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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~: .. ~~o~~~~::.'::::::1~e quY~er~i~~'::-~n• L'Italie tondomne Io présence de l'Ithiopie1 Après !~ __ sentence 
Le \'OlH(JC ù'Nmles La nouvelle que la «Metro -Goldwyn· ' 1 s 

1 
n • • t t • d tt 1 Les arbüres ont rendu leur sentence au 

ile i\l, Ali Cetinlrnyn Mayen proj.etait de .tournc;r un film net· a a q u 1 nu 1 au p r es 1 g e ft c ft ft l•uiet de l'incident d'Oual-Oual. lis l'ont 
L " tement anh·turc, mutule : «Quarante (i (i (i . .. . ~; ~,~:~:~: ::: ;•:;~:;:.":!"co::! :::::• ;;:,::,;:!"d: ~';,ï::;0~0~:":::.; j t t t , • • • • , 1:,::,:: :;•;:•;::: ~::~ ::;.~' ,:: ::::: 

;:~v· ~~~:.~;,,~1~~~~..:;.esK:~:a~t ~,~i:: ~2~;f~~:1::~eé:i~tie~~~:nqd:~Jm0uni;. ~a~: J OSSemb) ee de DQf IQDS CIUl)ISeeS ~;:;:::~':!·~:::'.:' .::"~:;::: :::::: o d 1 toute formule de condamnation directe et 

~~~::~UI ::~:~'~:'~ .. e;r::.::~: :~:l~E: f:~!:~~~~i~~=:r::i~":~~;~.\::D~~~:: Le réquisitoire écrasant reniis-à'*l Genève nar le ~aron Aloisi pr~i.:e~tre pari, il faut reconnaÎh• qu'il 
lat service auto us exploité par Ums. Le scenano sera transformé et on l' était difficile d'établir une démon•tration 

la 1' sera créé à partir d'Erzurum jusqu'à en fera un ciné-roman se déroulant en Ntht fL.;.:{ f f 
ro t'' d 

1

• [ l , Il déci l péremptoire des aits, neu mois aprè~ 
.Pr f' n tere e ran, de façon à pouvoir Amérique. . . I Rome, 5 A. A. _ Le vohmûneux m& Secundo : que la traite des esc aves 1 ara fina ement que l'Italie, en .. . , , .. 
trao Jter le plus possible de cette voie de On notera avec sahsfachon que les. morandum italien présenté hier au con • est encore larg~ment pratiquée, avec la 1 sig!'~~ le ,Pacte Bri~d ; K~llogg, avait 1 '.nc1dent qui a provoq.ue. 1 enq~ete -.­tru~su. De plus, des routes seront cons- gouvern~ments amis de Roumanie et de ·e·I d l S D N f .

1 
d' b d l'hi 1 .• participation directe du gouvernement ; !ipecif1e quelle excluait 1 Afrique de l'ap 1 d autant plus que cet 1nc1dent s est dc-

lles . I I ' t e a . . . a1 a or s oro . I' th' . • . al ~ . d I , , 
<l•s h qu! re ieront es villes aux gares Yougoslavie avaient décidé spontané . que des rapports entre l'Ethiopie et l'I· Terbo : que E 1op1e .m~p"!s.a to~ ,J" P cabon e ce pacte. ~ou e en 1 ab>ence de tiers pouvant four· 

L c emins de fer. m~nt d'interdire la projection éventuel· talie. II en rappelle l'origine, au milieu 1 ment les eng~e~enti pris a 1-:arb e La p1·esse française se f é- nir un témoignage impartial. 
<léf j'.

8 
travaux seront activés dans les le d'un pare.il film sur toute l'étendue de du •iècle dernier. li ajoute que ces rap· la S.D.N. Il depeml i:s rnoeurs ar ares l' • d ''] , l\1algré ces circonstances particulières, 

1.,'•• situés sur la voie du chemin de lleur territoire. ports furent consacres' par le ir81•10• d'Uc-lde ce pays, incompatibles avec sa qua·I !Cite ecequ 1 n y a pas eu 1 · d 1 •nt s· E 
1 

d I S D N a situation r. 'Ita1ie et celle de J'Ethio· 

'>lah re ivas · rzurum et Divrik Ke· ... ciali de 1889, dont l'article 17 fixait net lité de membr~ e ,a · · ., 
00

.tam • 1 d'' "d ·l · l" 
L

. Les f c 't' d B , tement la prépondérance de l'Italie. 1· ment la castr.ation d adultes et de ieunes lnCt ent ang o-1ta 1en pie aux yeux des juges apparai8'enl nette· 
" e jour du 12' . . d 1 a e 1es e oree . d s d tortures de ment différentes. 
"éPubL eme anmversa1re e a -·- Mais, aussitôt la signature de ce traité, garçons, 81DSl ?ue es ch .• ' Paris, 5 A. A. - Tout en reconnais-
v0i•s f.;~; aura lieu l'i_nauguration des Le Yent qul a soufflé, ces iOUl'S dernlers, l'Ethiopie commença une série d'actes supplices et d antropop agte. sant que la situation éthiopienne est très Non sculem•nt les arbitres ne confir· 
DiYarbf"kiees ~rfymak · F1lyos, Fevz1p~~'! · 1"'.' tempête, dans nos eaux, a provoqué plus hostiles qui aboutirent au conflit de Conclusion grave, les journaux parisiens constatent ment pas les accusations formdl<s por· 
trion· r, · on • lsparta. Les cere · dune mé.<:a.venture : emban:ations entrai- 1895-96. avec une évidente satisfaction que la pre tées par le gouvernement éthiopien con· 

trava p bli d l" d . . ~ ' • ~~ !'Eth' · montra pas digne de Ge- tre l'Italie, lui '"tribuant la reoponsabili· d~ :;s ~etont présidées par le Minlstre \nées p1r Je cour.ant et les v"gu~s d'ionari- Le gouvernement italien reprit sa po- Le mémorandum italien conclut que mière séance de la S. D. N. ne vit pas 
Varn . ux u es, ans or re tu1 ~ t.iOlllS provisoires d'excursionnis.tes mués en litique de collaboration, dès la fin des · 1opie ne se d'incident regrettable et que les paroles • 1 h 'li nève et qu'e!le ne peut plu:; y figi:ucr d M Ed f . uli té directe de l"inc.ident. mais au contrai-
• Q

11 
ae . • . • IArgoruuutes involontaires. Nous avons re- osh 'tés et conclut plmieurs traités et e . en urent parbc "èrement mo-

a DiYarb re.ndra '.1 Irmak a F1lyos, de la Jaté p!usicu's de ces ody~. On sl-"'e conventions. Une preuve des bonnes in· sans nuire au prestige de cette assem· dérées. re. il• mett•nt absolument hors de cause 

d 
ek ( K · Ad ) 5•~ bl • d nations civilisées. On ed · • 'd 1 d R J c }' ir, voie ayseri - ana , et. même le cas d'une barque qui a dérivé jus- tentions de Rome est Je fait que )es pre- ee e « r outait un inc1 ent angJo • ita- tant e gouvernement e orne que es 

a enfon a 1 t D 1 • ! · · · · 1 E 1 •u nolllb..,. · spar a. e a, es mv1tes 11u:a M11danya. Le cas du oote'lier Halll a mières armes et munitions destinées à Le bal'OO AJoisi )'la rie ien, mais M. den par a avec beaucoup 
Par Af ?e plus de 200, se r!'ndront éte particulièrement dramatique. l'Ethiopie furent fournies par l'Italie. Le de modération, écrit «Le Journal». La 

autorités locales italiennes. Pour ce qui 
est de l'Ethiopie, de l'avjs des arbitres, 

•oya Yon a Izmir et feront ensuite un Ce brave homme avait embarqué à Ga· prix de celles-ci n'a d'ailleurs jamais été à Ja Jll·esse situation reste très pave. Le répit est 
I ge •ur la ligne d'Aydin. lata trente-six dome.s _ jeann"-" de lait entièrement acquitté. bref, mais encore ne faut-il pas le gâ • 

·C d<'pnrt •le "· C<>H\I Bayar j)O'Ur les tran>por.ter à Kadikoy. Par le tm.- Le bilan de 40 ans Genève 5 A. A. - M. Aloisi corn . cher.• 
Il Le Ministre de l'Econo . M . C lâi vem de &uayburnu, l'embarca,tlon fut sai- menta de~ant la presse les déclarations «~e i~it Pari~<;~• d::.: , • ~~Yar, accom . d Mm1Se, . . e S:.~ P3-r Je. courant et commença à dériver Les dernières 40 années des rapports qu'il fit hier après - midi au conseil. 1· « 1•' en be.on rd1 uda ·1 aucou~ a re~ .. 
'"l• pagne e · am1, pre · l Il tr I d fur t marquees' par • 1 d • se atmo ere e ente q 

et suivant ce qui transparaît clairement 
entre les lignes de la sentence, si elle 
n'est pas condamnée, c'est surtout faute 
de données matérielles à sa charge. Il y a, 

entre ces deux conceptions, l'abîme qui 
$épare, sur le plan moral, un éclatant ac-t.,,' conseiller du M' . t' M N Il h vers œ es. HaJU eut beau r.'lilTlffi' de tou· en e es eux pays en • Les explications de M. A oisi onne· i ~d lsp lg • 1 e . u1 •Lae cdre.a 

B t, directeur gé~n~ft ird l . usr~ a tes ses- forces, la. ba.rque, trop ~ourdement Primo ; le refus de l'Ethiopie de déli- rent l'impression que )a volonté d'action 1 rai pl ~n1e.nd, mMa Aire . ~fucraintes. ~-
1

·1"nk, M Mua Eer~ d~ a umder cha:rgée, ne pouvait remonter le coum.nt. miter aa frontière avec les colonies ita- d l'I,. r n'exclut pas toute possibilité c al'ation e . 01s1 t surtout un e· 

1 

13 · mmer r1~, 1recteur e Eli f t .,~ a.1 i liennes et l'occupation illégale du terri • e .aie t • · ·1 · tr l'Ethi · Se quittcment d'un non-lieu hésitant pour in· 
k ankas . h' . e u por= ns par les eaux jusqu'aux de conciliation. crasanl . reqw11 odtrt; ~n e , o~1e. s ff" 

.flta,. 1, e"t parb ier soir pour An- a.bords de Maltepe. Là, à la suite d'une va- toire italien par les troupes éthiopiennes; «Nous n'avons, dit-il, formulé aucune Icone usions pro w.sll'ent un emo1 ,pro : !nl :sance de preuves. 
p gue plus v!o'lenw que les preeédentes, eJ:e Secundo : des injures à des agents di- demande en conclusion de notre inter • f1?'~d, carcho? y voit une menace d hosti.. En substance, la sentence recnnnait 

0111• assnrl'r iles facililt.'s oopota. Ha!U put, toutefoLs, se hlsser sur plomatiques ; b' . il appartient maintenant au iles pro ames.• donc le bien fondé du point de vue ita· 
au t • b ) Tertio : des atteintes aux vies et aux ven on · L F' • · ~ ' X con l"t ua iles la coque de 'on esqul! qui continu.ait à b' . al' conseil de décider.» • 11e , igaro» ecndt :b tr l'i 1. lien. 

"' . Fuat Ag a1· f d flotter, la qu1l!e- en l'oir. Malheureu.•ement, iens tt iens. Il . ut que l'ltal1'e accepte de dis • • n Y eut pas e eutt en e ta te 
G. P. 

~ étud r 1, ne era pas e voyage L d ul' l'Eth' aJO a 1 1., rn •s. 'fous 1.,, spéciaüstes ainsi que personne n'entendit sœ appels. . e mémoran. um so igne .q.ue . io- cuter avec le conseil, non avec l'Ethio • et 'Angleterre.• 
•n tr •.rnbr?• du bureau technique, sont Quelques heures s'éeou'!èrent. Une des P'? oppo•a touiour.• une pohdtiélq~e.tdil~ • 1 pie qu'elle considère comme «hors la • • • 
'-ntre a1n d examiner les modifications à idames-je:inn<'S de laft rut ne-Jetée à la c<>- fto1rel1.~ux o~f1re\1t"!;enneo de les':: ~~E es loi.• Genève, S. - Hier, dans la matinée, 1 • ser systématiquement les intérêt& ita· 
"- Prendr 'd · I f te, à Heybeliadn. Les bat.elJE"IIS en conclu- ro. 0 .erea. Cl e .es, exemp . . - Il précisa que l'ltalje n'avait pas de.. le président du conseil français, M. La- liens. 
~OlJr 

1
.• e pour re u1re es ormalités th uI t d rtam tnbus •tabl ' rent à un sinl>tre. Ils alertèrent la police. iopie vo. u con•• erer ce es mandé l'exclusion de l'Ethiopie, car il ap val, et le ministre anglais pour la S. D. 

f ! d f ' 1 Un motor:-boat tut envoyé aux rochcrches. co~~e w ap~ . an! , . partient au conseil de décider et de choi N., M. Eden, ont eu un long entretien. Le 

l ' . ~ a1ourncn1cnt 
1tt\pôt 1ssement et la perception des l arten t alors que les 
iltili't. c açon a aire les plus grandes t t Je attr bu8lent a ! Italie notam •s a On retrouva I'inlort.u:né Ha.1iJ qui, épuisé, raJ es 6 • 1 • · s1"r entre l'Italie et l'Ethiopie. délégué italien, le baron Aloisi, a parti .. 

ti\ d ux contribuables. On s'inspire- 1 b C k.. ea c s'agrippait à son emba.roatlon d'une main ment a trL u unama. JI affirme que l'Italie n'a nullement cipé également à la conversasion. On ap .. 

·Yt, le p 0.n~tatations faites sur place par L ' d lll'->8 ~"'ni. res1dent du Conseil, lors de oon ra.ldle par le f1o!d. On a pu recueillir une e traité e o~ I'inte'1tion de quitter la S. D. N. pr~n.:I qu'en dépit d'une certaine résis-
1 -r voy D 

1 
f !P'lrtl<> des d•mes-jeanne> qui flottaient L'Italie donna la plus gr de preuve Interrogé, il répondit qu'un danger im· tar.ce, le ministre anglais, M. Eden, ob· 

Or~an· . age. e P us, pour ren orcer an d uf d t' t 1 • d ·1 )' 1 or;~~t 
1

1aation financière des provinces encor~ sur l'Mu. GaJreQm que leur Ja!t au- J d'amitié en signant le traité de 1928. Ce mé iat n'existait pas, sa en cas e pro in que a Sf'ance u conse1, eût 1eu e 
"' a es et ne p I . d ra un goftt vaguement salé ! traité, d'une durée de lO ans, assure à vocation. joUl'-même à 16 heures 30. 

CO.nts de . as Y oosser e postes u t ._ fi' d M F . t Il . P 't1'ons de ON APPREND QUE LE PR"~ D 
"'1 y d. . directeurs de bureaux du fisc, 11 co ro npJ)'.lr~nant au "' e · l'Ethiopie un débouché rnaritime et corn aisan a uS1on aux pro 

0
" d ..SI ENT 

n,;• <1. csl' i_gnora les diplômés de cette an· Lescuyer, premier con.semer de J':"'bassa- porte l'obligation d'amplifier et de fai· Paris, il dit que la question restail't e sa· DU CONSEIL FRANÇAIS DEPOSERA 
"''• P •cole des finances auxquels il ne de de F"'1nce, a capoté devan: Buyukdere: re prospérer le commerce entre les deux voir si celles -ci représentaient e corn • UNE MOTION PROPOSANT D' AC· 
d as a.cc d. 

1 
Le

0 

s Jeunes nauchers a.va1ent-lls trop serre, pays. Mais l'obstruc..,on e'thi'opi'enne fut nttncement ou la fin de la négociation, CORDE •tri
111

·te' •0r e pour e moment une in· 1 ~ l u • d' . . "I 'b'lit' de ·R A L'ITALIE LE MANDAT 
"---- Pec1ale de •. séjour. =OUte ou une saute de vent l<>S prlt-e .e constante, puisque Addis • Abeba relu· in iquant ainsi qu' y a poss1 i e SUR L'ETHIOPIE. 
---- au Mpourvu ?:·· Toujours <$t.U que ]'em· sa notamment d'engager des conseillers lrouver un accord. 

et l'E La Bulgarie :,rca~:~ec::;;;:;,.,Ledesm:::.~\,!~a:,a~ ::.t:.:.u~n d:~~drE:i:;i:-:c::~~i=~ La se·ance "'h1··-e-r--,,-u···c·-o·n-s_e_1_-l-de la s D n 
.. ntent:. _!,3alkanique :~~:~te~:i~~:~r di:'nl'~~::"~::!'."' qui ~:: ~:'!er;e c-:;!:: •• i;;i::,.0!::!".:io~::. \1 U • • 

lt. "'· Pavloff . . d Le cotre a d'a1lleurs été rct!l'é à la côte institua une juridiction enlevant aux ----·----· -------
"' r • mmistre e Bulgarie à An· et redresi>é su~ sa quille. uI 1 ttr'b ti · d' · · Genève, 5. ~- La séan~e du c<>nseil de Les IJrudentes de'cla1'at1'ons 

lite • ecevant d • d cons s eurs a t u ons JU 1c1a1res, con ]a S. D. N. a cte ouverte a 16 heures 30, c. c 
d. ~ l es represcntants e la , trairement aux stipulations dudit traité. I M L 

•<laratOCaJe, leur a fait d'intéressantes SoUS la préaidence du ministre de !'Ar· ( e • a val 
Pay, "" 10n• au sujet des relations de son La menace éthiopienne gentine à Berne, M. Reniz Guinazu. Dan• M L 1 1 . 
n°1arn-"" •e· voisins balkanjques. 11 a dit Di' manche, 20 Octobre, <l 1 1 .on discours d'introduction, à 1a • ava '. par a

01 

. •

0

•u

11

•. rappela, -- .... nt : pen ant a guerre mondia c . d' 1 t d. laré que la dans une breve allocution, l'attachement 
la B On sa. t 1 . 1 """'on, ce ip orna e a ec N de la France à la c: D N t 1 li uJ~ . 1. es Ta1•ons pour le~uelles Recensement Ge' ne' ral Le mémorandum souligne que les vio· tâche la plus sérieuse de la S. D. "•era ' Il • 1· ~- .. • e l sou gna ~ "'arJc ......., . , . 1 1 r qu If e ne neg 1gera nen pour arriver à 

Cte b lk na pas adhéré jusqu'ici au lations des territoires italiens, au mo • mamtenant d exanuner es re a ions en- • 1 t 'fi L F ~ro;._ l> a •nique. Que>i qu'il en soit je ment de la guerre mondiale, obligèrent Ire l'Italie el l'Ethiopie qui ont traversé, ~:,:"faesei> i;,;c11·?.:'~it : rtnc~ v~it, 
r:· '"• oPuur ma part- c'est là un p~int faites Inscrire tous l'Italie à envoyer des troupes en Ery • res temps derniers, des phases si chan·ldiquée et

0

la · 1" t .u. on a pus m· "'Il rcment 

1 

. 

1 

geantes , . P us au onsee pour assurer 
"1 Posaible peroonne - qui se· CeUX qui seront, thrée. Il cite de nombreuses agressions p . • d • l t du rapport le retablissement des relations normales 
n Jtc~Pr-ibl . de trou. ver une formule de courriers postaux et de sujets ita • uia on a onne ec ure entre l'ltali t l'Ethi · QI.Il e d y f ·1 J' • d ' là che., VOUS de la comm1'ssion d'arbitrage pour le rè-1 . e e , opie •. 
1 R•Ji· c ac1 1ter entree e la ce JOUr- , .. . • . liens. Il souligne que l'anarchie et les l t d ,.. 'd t d'Oual Oual II y li estime que 1 on pourrait trouver une 

t

()tlllule · ertes, la découverte de cette querelles m· testi'nes en Ethiopie consti • g.emen e mci en - · solution équitabl ur t • l'Ital' ' 
4r•Jj •st une t" h . b t d't b !'liai' n'a ah· 1 e ass an a ie .a t Crnc ac e incom ant tout na- tuent un danger permanent pour ]es CO"' esl 1 ' en su stance', queb'lit· '"dan l'i'n· aatisfaclion qu'el1e peut légitimemf"nt re-
t., nt aux Etats adhérants au pac· 1 t'O ument aucune responsa 1 e s • d' d • 

::---

• • , . onies italiennes. C'est cet état chronique "d l b'rt' de l'E ven 1quer sans manquer e re~onna1tre 

L
' L'ag·itat1onant1-sen11te de désordre qui obligea les nations voi· <1.•0.1 •t,que es_respo'.'sa 

11 ~• ·,·les droits essentiels de souveraineté de ent ·•·------- th1op1e n ont pu être demontrees. !'Ab . . Il . l . 1. 
revue d R . I ~ en Pologne aines à garantir leurs intérêts par des yssame. exprama a convie ion que 

av U 01 veorges traités et des conventions divisant I'E - U fl't t l'Ang)p- le représentant de l'Italie apportera à 
Al • ec ~1. ~e~1azoglou Lodz. 5. - Des propagandistes anti· thiopie en zones d'influence, dont l'Ita· n con 1 en re ' !l'examen des r:opositions pouvant lui 

··f'henes 

5 

___ sémites invitent 1a population à boy - lie eut 1a plus grande part. terre et l'Italie n'est pas 

1

ê_tr• fait••"" large esprit de concilia. 

'li. u ... la ' A. A. - L'ex-roi Georges cotter les magasins juifs. La pohce a opé- L'Ethiopie et la S. D. N. bon. 

Après le baron Aloisi, le délégué de 
l'Ethiopie, le juriste français, M. Jèze, 
invoquant la sentence rendue par le co­
mité d'arbitrage au sujet de l'incident 
d'Oual-Oual, soutint que la responsabili· 
té de I' Abyuinie n'ayant pas été démon­
trée, les me:.ures militaires de l'Italie ne 
•ont plus justifiées. 

« Le temps presse, dit .. iJ, il s'agit de 
savoir ai une guerre d'extermination ne 
.s'engagerait pas dans quelques jours con .. 
tre l'Ethiopie. » 

.. M. Oliva, repré · tant de l'Espagne, 
declara ensuite que la S. D. N. doit tout 
mE:ltre en action pour appliquer la procé· 
dure du Covenant. 

Le président lève alors la séance en 
déclarant qu'il convoquera le conseil ul­
térieurement. 

Le conseil s'ajourna, croit .. on, pour don 
ner à la délégation éthiopienne le temps 
d'examiner la situation. Entreten1ps, les 
principaux délégués poursuivront les né­
gociations pour tenter de cona1ier lee 
thèst:s opposée!. L.e coru.eil ne se réunira 
que lorsqu'il sera C"Onvoqué par le prési· 
dent Guinazu. 

On r.'escompte paa une réunion pu .. 
blique du conseil avant vendredi ou sa­
mt.-di. 

Un comité de rapport sera nommé afin 
de pounuivre la recherche d'tme 
fonnule pour la solution du litige, La dé. 
légation britannique était légèrement µlus 
optimiste dans la soirée. 

• • • 
Genève, 4. - M. Eden verra demain 

notamment les délégués turc, tchécoslova­
que, danois et polonais. 

Une mesure de 

'11,~0liona prj'Position d'ajourner plusieur. ré de nombreuses arrestations. possible, dit l\1. Eden L'ltal1"e Etat c1·,,1'l1"se' ne 
\o. 1l 1·au,T~ atives à la restauration, ainsi Les n11'n1"st1·es an2.'la1's La deuxième partie du rnémorandum L la s D N ' , ' tri· ait ann • J · d ·• ~ ' rappelle que l'Ethiopie est, au sein de la e ministre anglais pour · ' '' • • · ·~.~~:lre g1ec odn:: fi::::::.lï:r. d:":~~ rentrent à Londres S. D. N. dans une situation juridique mi· ~· Eden, a parlé ensuite. II 1 a s<>>tliré saurait etre traitée sur un Genève, 4. - Le sect"étariat de la So-
<; !L;,. avec lui à Londres. neure, car elle fait l'objet des protocoles ans son discours, que l'~g e:crrt;. era pied d'égalité avec l'Ethio- ciété des N_ ation3 a ordonné, pour la pre'· 

l 

'""c en deu .• 1 L d Londres, 5 A. A. - M. Mac Donald de 1891 et de 1894, ainsi que du traité tout pour amener une soln!Jon pacifique d i.,) • <ie XIeme page a c ettre e arriva ici venant de Lossiemouth. . du conflit italo-abyssin. li rappela le pac.· 11ie Etat barbare sente sess1~n, . e suspendre temporaire-

précaution ••• 

. notre correspondant particu tnpartile de 1906. Il souligne le fait que d d l f ment la d1ffus1on par la radio des d' \~ ........___ M. Baldwin quitta Aix-les-Bains pour l'Ethiopie est incapable de remplir ses te e P~ris, _fit l'h;storiquela •. a ~o~de· Le baron AJoisi déclara que l'Ethiopie cours qui seront prononcés par les d' 
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• ~t... St.--....._·•·------- Londres. li sera ici aujourd'hui. obligations de membre de la S. D. N., rcnce tripartite, reconnut necessite e ann<'.-e menace les frontières jtalienn.. délégués. rvers 
oyad i novi tch rentre Les volontaires car elle n'exerce pas effectivement son r:'!'bm':s. en Ethio!'ie, ~,.ij· déclara -~ue et que' l'Italie ne peut lui accorder aucune L' b 

autorité sur toute l'étendue de son ter- f yssime, po~rr1:ut . ;• ser ~es tire';;'. confiance ; l'Abyssinie viola, d'ailleurs, a andon de la C011CeSSi<>D 

Fl . é.l BeJa1·ade Rome, 4. -Parmi les personnes d'une ritoire. Il montre enfin, que l'Ethiopie l~me;, grace a assis ance co decl're r e tous ses engagements. 
P, ... ~1._ 5 A A ~ condition sociale élevée qui se sont enga· est incapable de remplir les conditions !lR' eterre,. de la France et e ta ae, • L'Ethiopie, dit l'orateur, Etat barba· de la Standard Qj} 
li h· •nt d . . - M. Stoyadinovitch, l'Afr posées par l'article 23 du Covenant - sous le controle de la S.D.N., compte le· . e peut avoir ni égalité de droits ni l i,,. •oir u conseil yougoslave, est par- gés comme volontaires pour ique qui précise que tout membre de la S. D. nu dei intérê.ts spéciaux it.alie!'s et sans e1'eg'a1",·1e· de devoirs avec des Etats civ' i'Ji. ,Jtl COllSlCt"llUlÎOll à Atl•lis- .. '\ IH'hn 

Pou B 
1 

d Orienliale, on cite M. Francesco Mal· 1 t al Lo ~-r e gra e. 'd' N. s'efforcera d'assurer des conditions exc ure un ajustement tem ori • • L'Italie est obl:aée de déclarer for- . Dures, 5 A. A, - On mande d'Ad· 
"°<· geri directeur du grand quoti 1en ro • M. EDEN SOULIGNA QU'UN CON· •es. , - · · • d Abeb !>ta "Ut Pub!' m.ili. le « Messaggero », et le journalis· de vie équitable pour ses sujets ainsi que FLIT ENTRE L'ANGLETERRE ET mellement .quelle se ~en~1r.8lt pro~ond<; ,.. a à !'Agence Reuter que c'est 
• '&oua n 10 ns tous les jours en 4ème te, M. Assero Gravelli, ancien directeur la liberté de communications et de corn· L'ITALIE TANT SUR LE TERRAIN ~~n! bl~:" dans .sa d.'11!"'~ de nation Cl• •:vec consternation que les milieux offi-

0tre rubrique A . E ell merce. POUT! • E SUR LE TERRAIN v1hsee, s1 1 on continu8lt a discuter au sein ciels d'Addis-Abeba apprirent la nou • 
de la revue « nti· uropa •, actu •· QUE QU Il 1 b d 1 l ment di'recteur de la revue « Ottobre •· L'esclavage J' l ECONOMIQUE EST IMPOSSIBLE. ~·la. s._ D. N., s,ur le pied d'é&alité avec ve e que a Standard Oil a an onne a a presse t cga . . tr 1 Etl11op1e et quelle ,.., refuse à recon· concession. On fait valoir qu'un .préa~is 

urque l\1 f "}} ? Le gouvernement italien cite de nom· • La S. D. N., ~1t-1l enc?re, a.""'jj" naître cette égalité. • de 90 jours était prévu pour la denonc1a-
~~. de C t" a vel ance breux cas de lrafic d'esclavages, établi• actuellement une epreuve v1~e. !n ein~ Le baron Aloisi exposa également les tion_. n_éanmoins, on espère que d'autre• 
tï,,1 •n•I e ma 1 n C01>enhague, 4. - Le vapeur danois Unl· notamment par Lord Lugard chargé par' ne la surmonte pas avec succe~bli L" rai•ons pour le.quelles l'Ital' ' cap1tal15les prendront la place de la 

.. d 

Ys• et d 1 t . l gou 1 S D N d f . '• l' fluence en sera gravement affat e. e· 1 . . ie n accepta St dard O'J 
"• • fo d e arges extraits des ar· Wd States réccmmen acq111.1 par e • a . . . e lW'e une enquete sur es· 1 d 1 S D N et le désordre pas es propoSlhons anglo-françaises à la 1 an ch '. ·d'-" . d E U . 

Po n de tou f ' d' vernement' italien, a été détruit dans le port dav•ae en Ethiopie orou ement e a · · · • conférenc d p · Il l'E h" . Le aree auaires •• tats- ms 
......._. -nt. s no• con reres ou- par un incendie. On croit à un attentat dil Le~rapp rt L .d t d • 'tablir . international qui s'ensuivra seraient une de ch h e , e ans. d accusa t iopi_e u-ra reçu très prochainement par l'em • 

-........_ p . o ugl'Earthi "'.' a e •t '1•es• calamité mondiale. » t 1 derc .~r a gagner u temps, en s'abn· per ..... 
à la malvetllance. romo : que opte reconna1 1 an err1ere des tiers et de continuer à 

clavqe comme lé&al J ' 



2 - BEYOOLU 

une enqu~ tardive le~ ruin~Haymana i Leie•llei~;~~ÛÎement ~e !notre aviation lMle 
Pauvre Nam1k lsma1l 1 toi qui: ~~ to~ 1 A r est de l-laymana, se dresse une col- Il 

vi:'ant, aii:"ais telleme~t l~ tran~u.ilhte, q':11 line raide dénommée Yilanhisar. Les 
sait combien tu te sera.is etonne s1 tu avais f ments d' oeuvres en terre cuite qu'on 

Les partis Srecs à la Les '' Gagaouz,, sont Turcs! 
veille du plébiscite 

--o-

--o--

M. Nizameddin Nazif écrit, sous ce 
titre, dans le Tan : 

< Nos frontières sont ouvertes au'.ll fils 
et aux filles de ceux de qui, dans les 
veines, coule du sang turc et qui ont gran· 
di dans la culture turque. 

• • "t de rag 
su que tba mort pdrernatudree serai cause 

1 
y rencontre autori~eraient à croire quïl 

tant de ruit et e tant e controverses . . d" . . I u s agit une rume. 
Un enfa~t de ce pays, ieune, va e - Au cômetière du village Kizilkabuklu 

reux de qui on attend de grandes choses • ' 11· • , . , J separe de Haymana par de haute& co 1-
meurt au cours d une petite traversee. e d f , . I b d ' à l'ar· nes et es bois on rencontre requemment 
crois que a mort est su or onnee d 1 d • 1 f ' · 

• d D · d' • amik Is- es co onnes et es ste es uneraITcs en 
ret u estm et apres moi, b U d d " \ ' 1 

1 
• . d , t e·m~ que de mai re. ne e ces ermeres, ma gre e 

irnai e•a1t con amne, avan m . • d 1 1 Il • ·- • · • l"h a' la minute mauva!s etat ans eque e e se trouve, 
naitre a mounr a eure, · · 1·· I' · L'' 

d 
' 1 · u' 1·1 ~ fermé les retient part1cu 1erement attention. e-

et ans es circ0nstances 0 " · • 1· "bl d" · · Mais ce dest;n est si p1taphe est •l 1s1 e, mais on peut 1stm-
yeux pour touiours. 

1 

. 1 · • · forme 
• 1 ]' • h main n'arriv. e pas à \{U~r a " partie supenei:re, une 
~rue que etre u J' · 1 d 1 ' · se trouvent 
s'habituer à ses arrêts et il es.a·c autant a1g e el .lns bes carres qbu\ . 

"bl d réagir et de lutter. au-dessou,~. de eaux sym o es. 
que possi e e 0 · J • ·1 hl · rovenance de 

Ceci e t une consolation qui permet de • n ig:iore ~ ven a e P 
ces m:irbre~ qu on rencontre un peu par-

dire ensuite b bl 
_ Que voulez·vcus ? Jai fait tout tout dans ces parages. Il est pro a e 

1 · qu'ils prov;ennent d'Ankara, ou des car-
mon possible. i n Y a pas eu moyen de 

::ères de marbre se trouvant au nord de 
le sauver 1 

La population d'Istanbul. et les voya· Knpnglu, qui est plus au sud et plus près 
de cc> parages par rapport à Ankara. 

geurs qui ont assisté au tr;rte lpe:tade 
Au c"met:ère de Kadikëy, situé à 4 

cle cet _l\rtiste luttant contre la mort, s'ils 
kilomètres au nord de Haymana, on 

on tel'ement été affectés, c'est principa­
t1 ouve ég3lc m<:nt clP.s blocs de mrbre 

lement parce qu'ils n'ont pas eu la con­ gravés, mais les ouvrages présent:int une 
solution de dire : « Que voulez-vous ? importance réelle se trouvent surtout au 

(De notre correspondant particulier) 

Athènes, 3. - La lutte occulte qui se 
,poursuit entre les républicains et les ro­
yalistes, relevant du parti populiste qui 
s" est scindé en deux factions, s'est enco­
re corsée ces jours derniers. li en est de 
même au sein du parti radical -national 
dont le chef, général Condylis, s'est ral­
lié à la monarchie alors que la majorité 
des membres du parti sont républicains. 
.Les divergences entre les deux tendan -
ces opposées du parti populiste, en rai­
son de l'attitude neutre de M. Tsalda -
ris, ne sauraient menacer sérieusement la 
cohésion ou r unité des populistes ; leur 
leader leur a laissé entière liberté de vo­
ter, au cours du plébisc:te, suivant leurs 
sympathies ou leurs convictions person­
nelles. 

Les 111u·tis-fanlômes 

On peut être excellent républicain et 
ne pas se gêner pour le proclamer tout 

1 

en appartenant au parti populiste ; par 
contre, le général Condylis a orc!onné 
aux radicaux - nationaux de voter pour 

I' .mpossible a été tenté. > d L village Erif, qui est plus au nor . e ci-
Ils se disent, au contraire : 
_ Ah 1 si les médicaments voulus 5 • é- metière de ce village est en quelque sorte 

Dnns la cabine d'un paquebot aérien lia restauration de la monarchie, sous pei­
ne d'expulsion de son parti. Le fait est 
que le parti radical - national n'a jamais 

d 1 b • • h · une exposit,on d' oeuvres byzantines et L'explo1"tat1"on des serv1"ces ae'r1'en• a laient trouvés ans a 01te a p armac1e, ~ 
si lon avait pu se procurer à temps la romaines. A proximité de ce vmage, et décidé d'acheter de nouveaux appareils 
clé, peut-être le professeur accouru à son à louest de la rivière, se trouve un tu- pour le tran~port de voyageurs et de 
secours \'eût-il sauvé. mu!us long et peu élevé que les paysans marchandises. Ils devront être du tout 

Ils se demandent aussi pourquoi le dénomment «cimetière>. Immédiate -1 dernier système et pourvus de tout le 

portée à la connaissance des fabriques été compté comme parti politique impor­
intéressées d'Europe qui ont déjà corn- tant. 
mencé à envoyer leurs représentants en Comme celui du général Métaxas, le 
Turquie. fantomatique parti de la libre opinion, 

Les soumissions sont recevables jus - (Elefterophronon), il a toujours été con 
qu'à la fin d"octobre. sidéré comme une entité métaphysique, 

Les groupes éthniques qui remplissent 
l'une de ces conditions ou peut-être )es 
deux sont quelquefois considérés comme 
des minontés, aux lieux où ils se trou· 
vent dans les Balkans, aux abords de 
lEurope Centrale ou sur le littoral de la 
mer Noire ; mais s'ils sont groupés et 
réunis, ils formeront peut-être une impo· 
sante mâiorité. 

Mais que lon n ·aille pas croire que ces 
masses sont invitées en Turquie en vue 
de combler les vides causés par les guer· 
res, les luttes politiques intérieUJres, les 
crises économiques dans les maisons tur· 
ques, les champs et les ateliers turcs. 
Sïl en était ainsi, nous pourrions douter 
de la capacité de la Turquie d'aujour· 
d'hui d" élever et d'accroître les géné· 
tiens nouvelles. Or, comment pourrait-on 
formuler un pareil doute au spectacle de 
r accroissement de la population turque. 
en cin.q ans, de plus de sept mrllions ? Et 
il y a beaucoup de raisons de croiTe que 
les résultats du recensement qui sera fait 
le 20 octobre démontra que ce chiffre 
est, en réalité, beaucoup plus élevé en' 
core. 

chauffeur de l'auto - ambulance, dans ment au nord du village, on rencontre confort désirable. La mise en adjudica­
un cas aussi urgent, ne voulait pas pren- une gorge bordée de rochers abrupts, sur tien de la fourniture de ces avions a été 
d r e ] e ma Jade, sous prétexte qu • i 1 est 1esque1 s on a p erç oit des traces de tra - "!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!!'!'!"!"""'!!!!!!"!!!!!!!!!!'!!!'!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!""!!~ 
uniquement chargé de recueillir des bles- vaux humains, travaux qui sont actuelle- ·--- --

au même titre qu'un autre parti funam­
bulesque le parti républicain conserva -
teur, de M. André Micbalacopoulos. Ces 
trois partis sont connus uniquement par 
la •personnalité représentative de leurs 
leaders et fondateurs. Quant au général 
Condylis, ce n'est pas sur l'importance 
numérique des radicaux - nationaux qu'il 
compte, dans la politique grecque, mais 
certainement sur son influence person -
nelle et sur les amitiés qu'il entretient 
dans r armée. 

Dans ces conditions, pourquoi la Tur· 
quie attribue-t-elle une importance si dé· 
cisive aux affaires d" émigration ? Parce 
que nous voulons que la concentration 
dans les villes des pandes masses hu• 
main es, nécessitée par lapplication de 
notre plan industriel, n'ait pas pour effet 
d"appauvrir les champs et les fermes en 
.Jeur retirant leurs bras et leurs éner • 
~ies. 

sés ? ment en état de ruine. Je suis sûr, ce - L A V 1 E 
Ce sont ces agitations vaines, les lacu- pendant, que des recherches minutieu -

1 d
. ses, permettraient d'y découvrir des oeu- LOCA LE 

nes, e manque initiative qui ont provo-
qué l'émotion générale, le public n'ayant vres de grande valeur. 
pas pu, je Je répète, se consoler au moins La gorge franchie, on rencontre un tu-

mulus qui donne, vu sa grandf'ur, l'im -
à l'idée que tout avait été tenté pour sau-
ver le malade. pression d'être une ruine, bien qu'il ne 

Porte aucune trace su•ceptible de corro­
Comme je trouve naturelle cette émo­ borer cette supposition, d'où je déduis 

tien du public, j'estime qu'il est inutile 
de rechercher des consolations. D'après qu'il s'agit d'un grand et rare tumulus. A 

1' est de ce dernier, on rencontre s:x au-
ma conviction, Namik lsmail était con­
damné à mourir ainsi : 

Je ne sais qui a dit 
« En Occident, la mort est un acci­

« dent. En Orient, vivre longtemps, est 
« un accident. > 

Vous avez sans doute lu la lettre du 
directeur de r Hygiène. Quel sang-froid 
dans son contenu! Comme on explique, 
en quelques mots, la mort d"un directeur 
d"une école supérieure, d'un grand ar­
tiste! On dirait qu'il s'agit d"un acci­
dent banal entre un voyageur et un con­
trôleur de billets 1 

Ensuite, la mort est expliquée par 
r expreasion « à la suite d'une crise ) 
comme 8 il s'agissait de r évanouissement 
par suite de la chaleur, d"une femme ner­
veuse 11. •• 

tres tumulus de dimensions plu.s rédui· 
tes. 

Aux villages Sarigël et Durutlar, si -
tués respectivement à J' est et au nord 
d'Erif, distants de 4 klm. de cette loca­
:ité, on rencontre des ruines, des stèles 
funéraires et des fragments de colonnes. 

lilllll ........ 

LE MONDE DIPLOMATIQUE culation. Le conseil d'administration de 
I J' Association des chauffeurs a prié la 

Cowloléances cl'.\latürk au municipalité de prendre en considération 
Hoi Léopold Ill 

1 
que lon ne pourrait pas considérer com-

A 1. · d t · d' • d la 
1 
me faute le fait d'avoir changé la caros-occas1on u rag1que eces e . • • l 

· A 1 "d 1 p · "d t d l Re'pu serte pour se conformer a un reg ement 
reme s n , e res1 en e a - . . · , 1 hl " · 
bl . d · t 'I' ro· et qu une autonsat10n prea a e n eta1t 1 1que a a resse un e egramme au t , • 

Léopold III pour lui exprimer la part sin- pasL necess~rle. d' d . . . , 
1 • • ·1 d d ·1 · f · 1 1 e conSCJ a nurustration n ayan cere qu 1 pren au em qw rape s1 crue - . . . b" 

1 t 1 · 
1 

f ·11 1 la pas pu obtenu gam de cause, aussi 1en emcn e rm, son augus e ami e e d' 
t
. b 1 dans ce cas que dans beaucoup autrea 

na 10n e ge. Id' "f b d 
L · d B l t · mer ordre corporati. , ses mem res on·t on· e roi es e ges a ramnrus ses re - , I d. . . 

ciments sincères. j ne eur em1ss1on. , . , . 
Les chauffeurs ont dec1de de faue eux-

A mbassadc de Ttll'f[Uie à l\loscou mêmes les démarches nécessaires auprès 

M. Zekiai Apaydin, ambassadeur de de qui de droit. 
Turquie à Moscou, fut reçu, lundi. par le D'autre part, la Municipalit1é avait 
président du conseil des commissaires du enjoint de recouvrir de piquet les dossiers 
peuple de l'U. R S. S., M. Molotov, avec en maroquin des taxis. 
lequel il eut un long entretien. Elle a prolongé d'une année le délai 

imparti à cet égard, sauf en ce qui con­
cerne les taxis qui ont des dossiers en ve­
lours et qui doivent les recouvr.ir en pi­
,quet jusqu"à la fin du mois. 

Ambassatlc tl'Allemagne 

Une dépêche de Berlin annonce que le 
« Führer » et chancelier Hitler, a confir­
mé, hier, la nomination du Dr. Keller 
comme ambassadeur d'Allemagne à An­
kara. 

L'anniversaire du Hoi Pierre II 

Les populistes, royalistes militants col­
laborent avec les métaxistes, alors que 
les condilistes monarchistes se tiennent 
à l'écart. 

Les seuls partis qui comptent aujour­
d"hui dans la lutte qui va s'engager au­
tour de la question étatique, c'est le par­
ti populiste et le parti libéral. Bien que 
scindés en deux factions - vénizélistes 
et libéraux - démocrates - les libéraux 
s'accordent autour de la bannière répu­
blicaine. Les autres partis, social - dé -
mocrate de Papanastassiou, républicain 
progressiste de Cafandaris, agrarien de 
Mylonas, sont franchement républi -
cains. Le parti communiste et le parti 
socialiste marcheront avec les républi -
cains. 

En apparence, il y a un paTadoxe. On 
est surpris de voir le parti populiste di­
visé sur une question de l'importance du 
régime de l'Etat. Ce n'est toutefois qu' -
une apparence. Les forces vives, la gran 
de masse du parti populiste sont d' essen­
ce royaliste. Les populistes qui se pro -

Mais le plus drôle, c'est quand le direc­
teur de !'Hygiène donne un démenti à 
ceux qui ont été les témoins oculaires des 
faits qu'ils ont rapportés tels quels ; il 
assure que, d'après les dispositions légales 
des articles qu'il énumère, les médica -
ments prévus se trouvaient dans la boî­
te à pharmacie et qu'ils étaient étiquetés 1 

Voyez-vous le directeur de !'Hygiè­
ne cite avec minutie tous les textes des 
lois. C'est admirable 1 Nous savons tous 

L'emplacement qui offre le plus dïn­
•érêt dans ces parages, est un grand tu -
mulus en ruine, situé sur le v;\lage «Türk 
hëyiigÜ•. Ce tumulus est un des plus 
grands de l'Anatolie. Parmi les milliers 
:i,.uïl m'a été donné de voir jusqu'à pré­
sent, il en est très peu qui puissent riva­
liser en grandeur et en hauteur avec ce­
!ui que je viens de citer. Il se prolonge 
et s'élève du sud au nord. Au-dessus, on 
voit deux colonnes d.- marbres, assez 
d.stantes l'une de r autre. Au cimetière 
on trouve à profusion des oeuvres by -
zantines e-t romaines. Fort probablement, 
les oeuvres se trouvant aux alentours ont 
été enlevées. Les fouillt>s à y entrepren­
dre donneraient sûrement des résultats 
•rès remarquables. 

Un peu plus au nord, et à J' e$t de la 
·ivière, j'ai rencontré au village Abdül­
kerim, un tumulus et un cimetière conte­
nant des oeuvres anciennes, ainsi que la 
tombe d'un saint appelé Abdülkerim Ba­
ba. La stèle de la tombe est une oeuvre 
byzantine, partiellement plâtrée. On ren­
contre, en outre. près de la porte de ré-

A loccasion de \'anniversaire de la nais 
sance de Sa Majesté le Roi Piene II de 
Yougoslavie. un Te Deum sera chanté en 
l'Eglise Catholique de Saint-Georges à 
Galata, le vendredi, 6 septembre à 9h. 
et à 1 0 heures, en la chapelle orthodoxe 
de Saint-André, à Mumhane Caddesi, n ° 
1 09 à Galata. 

Notre con.frère, le Zaman, après avoir 
ireproduit les nouvelles quj précèdent, es­
time que la Municipalité a tort et qu'il 
n'est pas juste de priver de leur pain, 
BO chauffeurs alors que Jes taxis en ser­
vice se plaignent du manque de tra 
vail. 

- clament républicains sont une minorjté in 
fime et appartienner>t à !'élite idéaliste de 
ce ·parti. La masse est constituée par les 
électeurs de l'ancienne Grèce, ferme -
ment attachés à la royauté et à la dynas­
tie déchue. 

La fontaitu" d'Azaplrnpi 

Le Ministère de l'instruction Publique 
a demandé à la direction des Musées de 
lui adresser le devis des réparations de 
la fameuse fontaine de la Sultane Sali­
ha, à Azapkapi. 

que nos lois sont parfaites dans tous les 
doma:nes et que tout a été prévu, parce 
que nous avons pris ces lois des meilleu-

res sources. .:lifice qui surmonte la tombe, une stèle 
Si les lois pouvaient, à l'instar d'un funéraire utilisée comme pierre de fen­

être vivant, appliquer elles mêmes les dis dement. 
positions qu'elles contiennent, il n'y a Au milieu et à \'est de la route qui va 
pas de doute qu'il n'y aurait eu aucune :le ce village à celui de Baba Yakub, se 
lacune dans nos affaires. Malheureuse - trouve un lieu dénommé Tirkazlar, ainsi 
ment - et il en est ainsi partout, dans ippelé en raison de I' ex;Etence sur les 
le monde - les lois ne s'appliquent pas lieux de nombreuses cavernes. On y ren­
elles-mêmes. Elles ont un côté moral, qui contre une fontaine, une assez grande rui 
leur donne de la vie, et assure leur appli- ne et les restes d'un hôtel datant de !' é­
cation. Sans cela elles restent lettres poque romaine. Ces restes se composent 
mortes, si parfaites qu'elles soient. de blocs de marbre ciselés, les uns gros-

Le ministre de Yougoslavie recevra en­
suite les membres de la colonie yougo­
slave à l'hôtel de la légation à Yenikëy, 
de midi à lh. 

Lénalion de Suède 

M. W. Winther, ministre de Suède, 
est parti lundi pour Yalova où il se re­
posera pendant quelques semaines. 

En son absence, la légation sera gé­
rée par M. de Tamm, secrétaire de la lé­
gation. en qualité de chargé d'affaires 
ad interim. 

LE VILAYET 

La police montée L'âme d'une loi réside dans le contrô· >~èrement, et les autres avec une certaine I 
le, c'est-à-dire dans la façon dont ses dis- finesse. Il ne reste de I" édifice qu'une très 
positions sont appliquées. pet.te partie s"offrant à \'oeil (3 x 4.5 Une escouade de policiers à cheval a-

La direction avise qu"une enquête a été mètres). vait été constituée l'année dernière, lors 
faite sans spécifier quand, ni par qui Le fond est également couvert de mar de la visite à Istanbul, du ,?ehinsahi Peh-

Si elle a eu lieu par elle ou par l'ad- bre. levi. Toutefois, cette formation étant 
ministration du port, comme il ressort Au village Baba Yakup, situé un peu demeurée hors des cadres, fut dissoute ul­
du communiqué, mais bien après l'inci- plus au nord, on voit un tumulus d'assez térieurement. Le nouveau directeur de 
dent quelle peut être l'utilité d'une en· grandes dimensions, surmonté d'un ci - la Sûreté, M. Salih Kiliç. a longuement é­
quête entreprise dans de telles condi - metière, dans lequel ae trouvent des co- tudié la question et a constaté que, par-
tion~ ? lonnes et des stèles de lépoque romaine. tout au monde, la police montée rend 

Si, dès que l'incident s'est produit, et Les alentours du village sont pleins de très grands services. Il a conclu, par 
sans qu'on eût touché à la boîte de phar- de stations archéologiques remarquables. :onséquent, à I' opport~nité d'en créer une 
macie, à la suite d'une mesure prise par La route, pass'lnt par les ruines d'Ah - 1 egalement en notre ville. . 
la police, on eût appelé sur les lieux le metli, Çokviran, le hëyük de Harmante- 1 Pour le moment,. on en_visage de limi­
procureur de la Répub\;que, qui aurait pe, les ruines de lkipinar, Bozhëyük, Tah ter à 50 hommes 1 effecuf des policiers 
entrepris. séance tenante, cette enquê- takale, lgdeil çe~me ürenleri, Giyecek . à cheval. Ils co_llaboreront avec ~es agents 
le, nous en eussions compris 1a raison pinar, les ruines des Hisarcik et Kale, de police cyclistes et moto~ychstes. Ils 
d'être et la valeur. près du village Polatlar, atteint la riviè- porter~nt une casquette noire et seront 

C'était ce qu'il fallait pour donner une re d'Ankara, qu'elle franchit pour arriver chausses de bottes. 
force créatrice à la loi. à Ziz. Les oeuvres s"y trouvent ainsi que Les archives tle la douane 

Or. I" enquête a été faite après que du \"hypogée dénommé Zincirlikaya, sont as­
tcmps s' e!t écoulé et sans que !'oh ait sez importantes. 
empêché un département, que !'opinion Aux environs de Zir, devant la fon -
publique accuse de toucher à la boîte de laine Erkeksu, on voit quelques colon -
pharmacie. ' nes, ainsi que le tumulus Karginin Erkek 

Et maintenant, qui croire : des corn- hëyügü et un peu plus au nord, les rui-
patriotes, témoins oculaires du drame, nes de «(erciyaka Bedesten hëyügü~. 
ou le département intéressé } Toutes ces ruines attendent d'être tra -

Il Y a aussi un compatriote à la tête de vaillées par des hommes de science qui 
ce département. Rien ne nous autorise leur arracheront leur secret. 
à préférer l"un d'entre ces deux compa- Avni Candar 

triotes. (De )'Ankara) 
Vous rendez-vous compte des résul-

tat· néfastes produits par ces hésitations, 
ces soupçons ? 

Ahmet AGAOCLU 

(Du cCumhuriyeb) 

,,. ,,. 'Io 

L'Expositiondes industries 
de la mer 

On est en train de trier tous les dos­
siers d'affaires qui se sont accumulés 
-dans les archives des douanes pour in­
cinérer ceux qui n'ont plus de valeur et 
conse1ver ce.ux qui peuvent avoir une 
importanc,e historique. 

LA MUNICIP ALITE 

Les taxis tlécouvcrts 

Le public, donnant sa préférence aux ta 
xis découverts, il y en avait un gran.d ~om 
bre avant la décision prise par la muni­
cipalité de les fermer. Pour se conformer 
à cette nouvelle disposition, les proprié­
taires des taxis, durent procéder à des 
aménagements coûteux. 

Cette 1fontaine, de forme générale car· 
Tée, e!lt garnie sur la face antérieure, qui 
.donne sur la rue, de deux bassins au mi­
lieu desquels avance un «se-bil> en forme 
.de rotonde hexagonale. Cette face est 
irichement décorée tandis que les trois 
autres sont nues. Elle fut construite par 
le Sultan Ahmed III, vers 1727. Elle est 
actuellement dans un état de grand aban 
don. Sa charpente et son toit à auvent 
,menacent 'l'Uine. 

Pour le contrôle des services 
du téléphone 

Dorénavant quand un abonné du té -
léphone demandera le No. à la centrale 
non seulement l'employé chargé de ce 
service lui répondra aussitôt, mais il lui 
indiquera aussi son No. matricule ; cette 
indication devra servir au cas où lon 
aurait à se plaindre de lui. 

Du mazout qui n'est pas perdu 

pou r tout le monde 

Le mazout qui a été accidentellement 
-répandu en mer dans les circonstances 
,déjà relatées, donone lieu, paraît-il, à un 
.commerce du côté de Kumkapi où des 
,enfants en emplissent des bidons poUT le 
vendre ensuite. La surveillance douaniè­
re a été chargée d'interdire cette prati -
que. 

Le prix du blé 

Les prix du blé sur le marché d'Istan­
bul augmentent. Les farines servant à la 
fabrication du pain dit drangeole>, ont 
été vendues à 6, 75 piastres, soit avec 10 
paras de hausse. Les blés tendres de 5 
tà 6,25. les blés durs à 4,75 piastres. Les 
1farines suivant leurs qualités, trouvent a­
cheteurs à 655, 740, 820 piastres le sac. 

Les intéressés assurent que la hausse 
se maintiendra jusqu'à l'arrivée de !'A­
natolie de fortes quantité de blé. Mais 
.d'autre part, on rec!herche aussi s'il n'y 
a pas spéculation, puisqu'il y a des jours 
où il arrive 359 tonnes de blé et 45 ton­
nes de farine, quantité qui excède les be-
soins. 

JUSTICE 

Le tribunal mixte nréco-turc 

Suivant certains indices accueillis par 
les journaux républicains, M. Tsaldaris 
pencherait pour l'ajournement du plébis­
cite, en suite de sa correspondance avec 
MM. Maximes et Pesmazogloù. Comme 
indicaitif de cette éventualité, on note que 
l'ami intime de M. Tsaldaris, le maire 
d'Athènes, M. Kodzias, qui avait été 
chargé d'une mission confidentielle à 
Londres, auprès du roi Georges, fait cir­
culer parmi les association profession­
nelles, un protocole pour recueillir des 
signatures de partisans de l'ajournement 
du plébiscite. 

Ce fa>t a produit une profonde im­
pression dans tous les milieux politiques. 

Les conditions de 1\1. , .énizélos 

Le nouveau quotidien, E thniki Enossis, 
qui se proclame organe des intérêts po­
pulaires, donne, dans son premier numé­
ro, la nouvelle suivante : 

«: D'après des informations que nous 
avons puisées aux meilleures sources, M. 
Vénizélos a adressé, il y a plus d'un mois, 
au roi Georges, une lettre, où il précise 
que le parti libéral n'a aucune objection 
;. formuler quant à son retour et sa res­
tauration en Grèce, si le peuple hellénique 
se prononce librement dans ce sens. La 
condition qu'il pose, toutefois, est qu'a­
vant le plébiSGite, le roi intervienne au­
près du gouvernement, pour se faire 
le promoteur d'une amnistie générale pour 
les -::ondamnés pour participation à l'in­
surrection du 1er mars et la réintégration 
à leurs postes. des officiers et des fonc­
tionnaires licenciés. > 

D'autre part, le même journal annon­
ce que, depuis que la question étatique 
a été mise en compétition, les deux 
camps opposés ont essayé, par des mo­
yens fallacieux, de représenter l'armée 
comme favorisant l'un ou l'autre camp. 
« De source absolument sûre - note 1' 
F.thnik i Enossis - on nous affirme que 
r armé ne penche ni d'un côté, ni de 
l'autre, n'ayant e.n vue que le calme et 
qu" elle est prête à lutter contre quicon­
que essaierait dans un but intéressé de 
ttoubler r ordre. Tous les grands chefs 
des forces militaires nationales sont d'ac­
cord:. sur ce point. Cependant, un nom­
bre très restreint d'officiers, relevant de 
l'un au de l'autre camp, ont commencé, 
depuis une semaine, à eS<juisser une acti-
vité trouble. \ 

C'est là le principe. Vient ensuite nO' 

tre désir d'établir une forte densité hU' 
maine en Thrace en y groupant des indi· 
vidus habitués à respirer l'air des Bal· 
kans et pouvant vivre sur ces territoires· 
Toutefois, pour satisfaire ce besoin, nous 
ne procédons pas comme les peuples de 
l'Amérique du Sud, de l'Amérique latine 
qui, le nez à tout vent, cherchent partout 
des hommes à appeler, accueillent à bras 
ouverts tout aventuri-er promettant des 
primes. 

Nous ne sommes pas en train de crier: 
- Aman bize geliniz ! 
Nous accueillerons parmi nous avec 

joie et avec le plus grand empressement. 
les Turcs de Roumanie et de Bulgarie. 
les Pomaks de Macédoine et de Bulgarie. 
les Bosniaques et les Albanais de Y ougo· 
s-lavie qui veulent ou voudront érn.Îg.ref 
en groupes. 

Par contre, il conviendra de s'arrêter 
un instan.t sur le cas dea cGagaouz:t. 

Pourquoi } 
Parce que nous avons lu dans le rAe•· 

sager d'Athènes un article qui est le~: 
. d' ' . • t <ill 1 

.pression une etranger nervosite e 
est privé de 1 OO pour cent de toute va· 
leur scientifique. 

• • • 
M. Nizameddin Nazif Teproduit ensui' 

te intégralement larticle en question. P~j 
rue dans le n ° du 1 7 août du jour!lf 
athénien sous la signature de Ok. Lisr 0 

' 

L'auteur invoque, entre autres témoigna· 
ges, celui d'un prélat de Varna, Gagao~:~ 
et docteur en philosophie de l'Univers; 

5 
d'Erlangen, pour démontrer que . e• 
~Gagaouz» seraient des «Chrétien-' tll le 
digènes de race grecque, mais parlant e 
turc ». M. Nizameddin Nazif se réser~, 
de démontrer la fausseté de ces asse 
tiens. 

... ______ _ 
Les ailes étrangères dans notre ciel. 
~~~~~~~~~~-~~~~----

Un avion hollandais 
à Ankara 

er· 
Un avion hollandais hi-poste, d~ g~~-

re, type « Fokker >, du tout dernier 'dé 
tème, arrivé lundi à Ankara, a proce )li 
à une série de vols acrobatiques ~ur vif 
ville, qui ont été suivis avec un. tres J._,e 
fotérêt par le public de la capitale. nt· 
pilote de cet avion est le baron von ft,.;· 
herg, beau-His du propriétaire des a 
ques Philipps, M. Antoine Philipps~ 

Un avion de tourisme frau<:il · 

à Yc~ilkoy ,,ui . me .., 
Un petit monoplan de toun.s • )ol1• 

19' appelle d'un nom prometteur. l _...\~eél' 
a atterri hier dans laprès-midi a e et 
këy. Il vient de Cahors par Rorfl oC' 
Athènes. C'est un appareil bi-plapenis· 
cupé par MM. L. Labondie et G. dell$ 

- Nous avons, ont déclaré les 'ellrs 
h

. . , · plus! • sympat 1ques touristes aenens, d c• 
amis qui possèdent des a,ppareils ebiell' 

. r 
genre et nous comptons orgalll 8~ e / 

• .. • d' . d t uri•rfl • tot un.e cr01s1ere avions e o · vo 
cinq à dix - de Paris à Istanbul eTl 

l'{age d'agrément.> a P"' 
Le retour de )'Aiglon s'effectuer 

Bucarest et Budapes; r,.. r'1Dnsc;rr.-t1~0"' 
~.,. , ·iC 

Nos photographes à Va1•sO ~r' 
'I bu! P ·e Quelques photographes d stan aPI>' 

ticiperont à r exposition de phot/ 
de Varsovie. 

pell' 
que avant le plébisc;te ; les autrest pii'' 
réussir l'annulation du plébiscite e , 
tant le maintien de ,Ja République~lll d~ 

c Mais les uns et les autres coll' 
abandonner leur activité, ayant fficiel~ 
taté que la grande majorité des ont llll 
conscients de leurs devoirs, ne sdorflè,e 
lement portés à empiéter dans le 
politique. > 

~l· 
• • • b"en 111 l• 

Dans ces conditions, il est 
1
1 

8 
réfil • 

· ' d ' · • d loin e J'lll aise e prevoir, meme e ' . .,, [ Lire en quatrième page,, sous notre 

rubrique « La presse turque de ce ma­

tin», 1 'article très intéressant et très lo­

gique que le Zaman a coruacré à cette 

douloureuse question.) 

Gênes, 4. - La llème Exposition ln­
ternationale des Industries de la mer et 
de la plage a été clôturée. Plus de 400 
mille personnes, parmi lesquelles de nom­
breux touristes italiens et étrangers, ont 
visité !'Exposition, qui a obtenu un ma­
gnifique succès. 

Or, lors de la dernière revision des 
voitures de transport en commun, la 
Municipalité a retiré le permis de circu­
lation à 12 chauffeurs qui n'avaient pas 
demandé l'autorisation préalable pour 
faire la tran formation ; il y en a 68 qui 
se trouvent dans ce même cas soit 80 
taxis qui seront ainsi enlevés de la cir • 

a achevé sa tltche 

M. Boeg, président neutre du tribunal 
arbitral mixte turco-hellénique, est parti, 
hier, pour Paris, tous les procès qui rea­
taient encore à examiner ayant pria fin. 

« Ainsi, des officiers royalistes et des 
officiers républica.În9, font circuler parmi 
leurs camarades des protocoles à signer: 
les premiers en vue d'une solution vio­
lente et illégale dans la questio n éte..ti-

1 . 1 'b' "taire. dé&' tats de la consu tabon P e 1SC;1 de I" 
tant plus qu'il n'y a encore nen épub 

1 

dé, quant à la participation des 
1 

cains au referendum. J'-

COJ -

Je 
dans 
dré ( 

lui d 

bien 
le Pè 

<:ours 
franc 
sa rd 
Îoue~ 
Suite 
tes 1 
ot. j 



' 3-BEYOOLU 

c irconstances ayan t p récéd é ce larein, et , E=============i-E=========-=====:-me mis en devoir d e plaider les circons- b --. 
1 1 1 11 ville entière ira .C E SOI H J E lJ D 1 5 Seplem re tances atté,nuantes 1 M ais déjà, e visage " 

CONTE DU BEYOGLU 

Quitte et Double! 
MOUVEMENT MARITIME 

de mon oncle a était fermé, durci, et il 1 au Ciné SA RA y ( ex-Glor)'a ) 
m'interrompit : 

--o--
Par E d m ond SEE. 

- Non, m e jeta-t-il d 'une voix m or­
dan te 1 lntile de te fatiguer 1 T u conna is 
mes principes. Je croyais a voir eu affaire .

1 

c hez moi, depuis v ingt ans, à un honnête 
Je bavardais, en prenant le porto homme 1 Je découvre que cet homme 

dans le studio de mon camarade An- n'est qu'un vulgaire coquin. Et pouT ces 

voir le BEAU FILlll PARLANT FRANÇ A I S qui Inaugure 
la n o u velle sais on : 

APRES LA TOURMEftTE 
dré Gardanne, l'auteur dramat1"que c b1"en 1· d "t"' 1 ' gens- a, pas e P1 ie ·· · 1 1 Io triomphe du grllnd trag~ilion H. B. WARNER 
<::onnut, lorsque, désireux de me mon - Et il décrocha le récepteur du télé- 1 danci un rùle rl'une T ENDRE SSE PRO F O NDE el DRA.BATIQUE 

-------···-------
LLOTD T~IESTINO 

Gala ta, l\le rkez Rihllm h an, Tél. 44870-7-8-9 
___ ...,..z: ..... ~--

0 E P A R T S 
A!-iSJRIA part.ira mercredi 4 Septernbre i\ 17 h. pour Bourgaz, Varn&., Constantz:a, 

~ulina, Galatz et Rraila. 

trer j e ne sais quel manuscrit, André fit .phone à porté d e sa main . 
appeler son secrétaire. Je vis alors entrer -Oh 1 protestai-je, tu ne vas tout de Il. J<~n SUllJll.: MICl{f<:) l\10 1 'SE. .. le (fll3l't !l'heure (iAI: , 

Un vieux bonhomme aux allures timi- même pas... E=======· Retene 1 · ======= des, un peu effacées, et quïl me sembla - L e faire arrêter } Non, je me gêne- :r; VOS P aces ': 
il~GEO par tira mercredi 4 Septembre i\ 17 h. pour Constantzn, \"arna l't Ho1ngaa. 
C:\LDEA partira jeudi 5 8 .. pten1bre ù 17 h. pour Cttvalla, ~aloni4ue, Vole, le Pir~e. 

Patres, SRnti.Quarsntn, Brindhd, Ancona, Venistt et Trieste. 
Le nuvire il n1oteurs CITTA' Dl BARI parti ru jeudi ô Se.pten1Lre à H h. pré~lsos , potir 
Pirée, Dr indisi, reniso et Trieste. Le- l1nteau partira de1 quai!! de Galata. Mê1ne ser-

vaguement connaître. Mon ami lui ayant rais J Tu vas voir ça tout d e suite t 
donné les instructions nécessaires, l'au- Mais je lui saisis le bras : 
tre diliparut. - Non 1 Attends. Ecoute ! je ne t'ai 
I .- Tu as donc un nouveau secrétaiie ? pas encore tout dit 1 

Vie éco11omifIUe el Financiè1~e 
vice que dani:i le grrtods hôtels. ~Cr\"ice médicnl 1\ borJ. 

SPARTIVE~TO pllrtiro. ~torcredi 11 Sf\pton1hre 17 h. pour Bourgaz, Varna, Conetantzu, 
Odesc:;n Butoum, Trabzon, ~a1n.;;un. 

~·GEO parlira Jeudi Il ~cptombre il 17 h. puur Pirée. Kaples Marseille, et Géoe• 
ui demandai-je. - Ah 1 ricana-t-il, ce n'est pas fin i f 

Hé oui 1 JI y a autre chose ? 
Es-tu content de 1ui ? - Oui insistai-je avec chaleur, il y a 
Content ? S'exclama mon ami. Je autre chose 1 Ça ... tiens ... ces dix mille 

P as d'expédit ions de 
raisins f rais 

.. ,. __ _ 
Ser\'ice con1biné n\·ec les luxueux pnquobots des ~uci6té8 ETALIA et COSULlCll 
:-:nu( vnriution~ ou r~tarJs pour lesquels la compngnio ne peut rn'l Pfro tenue respon­

tiable. 
~rais difficil" ~i je ne l'étais pas 1.. francs que je suis chargé de te restituer 

e bonhomme-là, vois-tu, il se jetterait de sa part, ou plutôt de la part de sa 
au feu pour moi, c'est bien simple ! Il ,famille ... oui ... sa malheureuse femme, 
tu~rait celui qui oserait proférer à mon ses enfants 1 ••• Tous ces braves gen s, a­
sujet un mot malveillant 1 Il est vrai qu'il yant appris l'affreux malheur qui les me­
llle doit beaucoup, et que je l'ai tiré d'une naçait ont réuni spontanément leurs pe­
ea'3e plutôt dangereuse. car le vieux tites économie!I, vendu ce qu'ils avaient 

ougre s'était mis dans un bien mauvais de plus précieux, se sont saignés aux qua-
cas 1 ... Oui. .. Il était caissier chez mon tre veines pour t'apporter cette somme ... 
dnc1e ... à son usine ... et avait barbote (la moitié de celle qui t'a été dérobée), 

nerais ~ Quels en sont la production 
je~ les exportations ... annuelles ? V ~ilà les 
: points que nous tacherons de develop­
!iper par la présente étude: 

lt ne SQl.a peut-être pas possible d" ex-1 Le sous - sol de r Asie Mineure con­
pédier cette année les raisins frais d"lz- tient~ prlllcipalement les nlinerai.s sui-1 
mir à l'étranger, mais le Ministre de l'E- 1 

vants ; chrome, boracite, cuivre, anti­
conomie va dès maintenant prendre les moine, plomb, ligniite, émeri, magnésie, 
mesures voulues afin que ces exportations J écume de mer, saponite, souffre, arsénic, 
soient assurées sur une grande échelle 

1 
zinc, manganèse, moJybdène. 

pour l'année prochaine. Nous nous dispensons de citer 
ici le charbon qui constitue, com-

L'in1porta tÎOO des peaux me on le sait, le plus important 

La Compngnio tléli\ re des billots di1octs pour lou, los ports ttu .l\ivrd, ~ud el Centre 
d'Ani6rlquo, pour l'Australie, la Nou\'t'llo Z6lantle et 1·~~s.trêrne-Or~o~1t. 

Lu Coinpegnio déli"re deR billets mixtee , pour I~ parcou~ me.r 1~1n1e t.erre!ltre. Jgt;nuhul· 
Pnris et I:-.:nuhul-Lundres. Elle délh-re aus&1 lt"~ billets do IAero·gspre~110 Itahana pour 
Le Pirée, Ath~nes, Brin·fl"'i. 

Pour tous renseignl'ine11ts s'11dreA!-ter à l'Ag1•nc·e Uén6rale du Lloyd Trlestino, Merkez 
Hihlim Hnn, Galata, T61. 44778 ot ù sun Hur~au do l'~ra, G1l!uta-St:r11y, Tdl. 44870 

ans la caisse une somme assez considé- et ils te supplient de l'accepter en atten-
·rable : dix milJe francs 1 dant de pouvoir te désintéresser complè-
b. - Ah 1 m' écTia.i-je, il me semblait tement. 

1
1en aussi que je l'avais reconnu l C'est Sur quoi, je posai sur le bureau les dix 

e Père... ,billets dont tu as deviné, je pense la pro-
, - Mongenot t Mais oui 1 ••• Qui avait venance ! ... 
'eté Pendait des années au ~rvice de Jls produisirent sur mon oncle l'effet 
1°n Père, et que mon oncle avait placé que j'escomptai l Il parut s'adoucir, mur-
e. e;i lui après sa mort 1 mura : 

- Et c'est lui ? - Ah 1 ils ont. .. Ça, c'est bien !. .. 
.,- Eh oui, lui ! Ce brave homme, ma- C'est très bien !. .. 
"• p' d f ·11 d ' ~ ,· A b 1 f d ' 1 ~ ' ere e ami e, gran -pere meme, qu ussitôt, attant e er pen ant qu i 
a 69 ans, à la fin d'une vie sans tache, a était chaud, je repris ma plaidoirie avec 
'C

0 ?1rnis cet acte de folie ! Tout ça parce une ardeur de plus en plus véhémente, 
qu entraîné, un jour, à Longchamp, aux chaleureuse, et je finis par gagner ma 
cou:rse . . , 1 ' f · s, par un copain, ayant mise cent cause, car mon one e renonçant a por -
rancs aur un canasson, et gagné, par ha~ ter plainte, se contenta d'envoyer Ie pè­

jrd, la forte somme, il a continué de re Mongenot c se faire pendre ail-
40~er - et naturellement de perdre en- leurs > !. .. Et c'est moi qui le recueil­
t lJHe - des sommes de plus en plus for- lis 1 

0~ .1 Ce qui l'a conduit, un beau jour, là Et il ajouta : 
u Je t'ai dit f - Avoue que c'était bien joué J 

- Et alors ? demandai-je. - Oui, fis-je, pas mal ! Mais ton on-
v· ~ Alors, un soir, à la veille d'une cl~ n'a jamais su ? 
1 ~r1 f1cation des comptes menaçante pour - Si, il a su ! ... Il a tout appris ... tout 
~1'. affolé à l'idée qu'il allait le fende - compris .•. un soir ... au Grand-Guigno1, 
fl cti~, se trouver convaincu de vo), désho en venant écouter un acte de moi. .. Un 
l> Ore à jamais, j) est venu me trouver acte où j'avais mis en scène toute notre 
inour me recommander sa famille, car, histoire !. .. Mais il ne m'en a pas voulu, 
H capabl~ de survivre à son déshonneur, et en a même conçu pour moi une cer­
tu ne songt-ait à rit-n de moins qu'à se taine estime admirative : celle que vouent 

"'r 1... les êtres forts, durs, impitoyables comme 
'P Bic nentendu, j'ai mis tout en oeuvre lui, à ceux qui finissent par c les avoir >. 

ou, 1 d, d f . le e etourncr e son uneste pro1et, 
12.t c.on,oler, le réconforter, mais en vain f .. • • • • .. • • .. • • • .. • • .. • .. • • • • • • .. • .. • • • • 
tr a la pensée que mon oncle, c le pa -

On > 'l d- . d . ] \té . , • comme r 1sa1t, appren rait a 
l'fl rite, le pauvre diable perdait littérale­

•nt la tête 1 •.. 
't'a De fait, je n'étais pas moi - même très 

911Uré · · · 1 et I • car Je corrna1ssaLS mon one e, 
i-... ~ savais rigide, impitoyable même en 
•• 1a. t1. d' ~re d'honneur, partant fort capable 

- D'ailleurs, conclut un peu naive­
mf'"nt mon camarade - et ici l'auteur dra­
matique montra le bout de l'oreille - je 
dois avouer que la pièce était particuliè­
rement réussie 1 ••• 

non ouvrées 
Les fabricants d' lzmir ont fait des dé­

marches auprès du Ministère de l'Eco -
nomie pour demander à ce qu'il leur soit 
accordé des devises pour Jeur permettre 
de faire venir de 1' étTa.ngeT les peaux 
non ouvrées qu-i leur sont nécessaires 
pour la fabrication du cujr. En effet. 
leurs stocks s'épuisent et certains sont 
forcés de lice:ncier des OUVTiers pour tra# 
vailler à petit rendement au lieu de fer­
mer leur fabrique, éventualité qui doit être 
envisagée pour tous si cette situation 
continuait deux mois encore, attendu 
qu'il est impossible de se procurer sur 
place des peaux non ouvrées. 

La récolte des tabacs 
On évalue à 35 millions de kilos la ré­

colte des tabacs du pays pour cette an.­
née-ci. Bien qu'inférieure en quantité, el­
le est meilleuTe que la précédente com­
me qualité. 

L'administration du monopole des ta 
bacs pour encourager les cultiv.ateurs, a 
déc.idé de leur fa.ire dès maintenant des 
avances pour la récolte de 19 36. 

L 'in1portation de la 
sciure de bois 

Le Ministère de !'Economie examine 
s'il n'y aurait pas lieu de prolonge:r d'une 
année le délai imparti pour l'introduc # 

tion de la sciure de bois que r on fait ve­
nir de la Roumarrie et de la Russie et qui 
!'lCrt à I' cm ball.age des oeuf~-

Les prix <lu f rêt 
Le Ministère de l'Eco.nomie, avant de 

prendre une décision au sujet du tarif ·~•ger r . . 'd" d Cai . arre~tahon imme iate e son 
•ster infd'I 1 J · · · · l}\ . 1 e e . . . e n en 1ns1sta1 pas 

OJtis ~ · , 
'li~ energ1quement aupres de ce der-
~,: Pour qu'il m'accordât vingt-quatre 

Banco commerclole rtununu 
C1pll1I enllèremenl versé et réserves 

Lit 844.244,493.95 
1 

du frêt fait examiner ce qui se fait en ce 
sens dans les ports du Pirée et de Salo­
nique. 

t 0 .. rea avant de tenter quoi que ce fût Direction Centrn1e J\ITLAN 
" 1<e 1 . ( . f' . 1 . h lltie u1 et JC 1n1s par w arrac er ~'iliat.lesdan,toutel'ITALlE,JSTANBUIJ 
DP.'?tnesse). IZMIR, LONDRES 

i'au ici là, ajoutai-je pour lt- convaincre, NB'\\r -YORK 
d'af~a~ bien trouvé le moyen de vous tirer Créntioos à l'E~ranger: 

Q aires f Banca Co1nmerriale ltalinna (ll"rance): 
~o)'r, ie Passai 1a nuit à le chercher, le l'nriH, l\Jnrseille, Niel', Menton, Can-
llie .. en, sans résultat, lorsque brusque- 1 noR, Monaco, Tolosa, B~aulieu, Monte 

• 1 t, au . . , f d C11rlo, Juan-le-Pins, Casablanca, (Mn-
••r I Petit Jour, a orce e me creu- ro") 

• tête 1 · 'd ' · f • · f!t à • 1 me Vlnt une 1 ee qu1, a u ur Banca Comn1erciale I~aliuna e Bulgnra 
tria ffn_cs.ure que j'y iTéfléchis, m'apparut, Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 
r6us ?1

• lngénieuse, et dont j'augurai la Bunra Commeroinle ltaliana e Green 

Un débouché pour nos 
n us1ns et figues 

Une firme autrichienne qui jusqu'ici 
s' approvÎ!iionnait en Grèce de figue~ et 
de rai~ins, vient de s'adresser au T urk­
ofis pour lui exprin1er le désir d'en ache­
ter dans notre pays. 

La richesse 
<lu sous-sol turc 

''· ~~te Possible 1 •.. Une idée, f ose 1e di- Athbnes, Cnvalla, Le Pirée, Saloni'tue. 
t>,l'c.hauteur dramatique, ou mieux de Bnnc•e Conunerciale ltaliuna e Rumana, Le sous-sol de l'Anatolie, cette con-
l olo 1 · ch Bucare&~, Arad, Breila, Brosov, Cons-
'• tll, 1 . gue assez c a1rvoyant tou ant tllnza, Cluj, Galatz, Tenlisosra, Subiu. trée si riche en minerais de toutes sor-

t J tip.!es réactions du coeur humain 1 Bn11ca Comn1erciale ltaliar,a µer l'Egit- tes n'avait pu maJlheureusement êvre 
'1aj • e rn habillai donc à la hâte, télépho to, Alexandrie, Le Cniro, De1nanour ex~]oité convenablement jusqu'à J'av~-
l'lir ~ l'f'lon pauvre père Mongenot de ve- Mansourah, etc. nement au pouvoiT du régime répubh~ 
.\. ao c "oir d'urgence avant de se rendre Bno<'n Comn1erciale ltnliana Trust Cy cain. L'apathie et . l'ignorance des 
.ftcc0T\ burt-au, et dix minutes plus tard, il .l\ew-York. gouvernements déchus, le manque des 
1' llrait fr' · d' · , Banca Commerciale ltaliaaa Tr ust Cy 
lttic~ 1 A ~·~nt . al nx1eusel espe Bo~ton . moyens de communication et Jes guer-

..._ M Us&Jtot, JC pris a paro e : 138111•8 Co1nn1r-rciule ltaliana Trust Cy res presque ininterrompues que le' pays 
bi,ti 1 f on vieux, lui dis-je, écoutez-moi Philadelphia devait soutenir, ont été autant de ca~-
t~,t,. .t surtout ne discutez pas, ne pro- Afliliations i\ !'Etranger: ses, pour ne citer que celles - la. 
•v,lJ'1:.l!>as 1 Contentez-vous de m'obéir Banon delln l:ivi:r.zent Jlnliana: J.ugano qui avaient constituté un obsta .-
lflll\t g crnent si vous voulez que je vous Helh11zo11a, Ct11asso, Loournu, Meu- rc.le au développement de l'industne 
tho,: : C'est juré ? Bon 1 Alors, voilà la drisiu. ·minière en Turquie. Mais les choses chan 

des minerais extraits en Turquie et pour 
lequel le cadre de cette é~ude deva.~t 
être forcément trop restreint, nous l e­
tudierons dans un article à part. 

Tâchons maintenant de nous arrêter 
brièvement sur chacun des minerais que 
nous avons cités ci~dessus : 

Chrome. - Les mines de chrome de 
T quie les plus impol'tantes dans le 
m~rnde 'après les gisements de Rhodé-
. occupent la seconde place dans la s1e, L . 

production minière du pays. eur capac1-
t' de production est considérable et peut 
ê~re estimée annuellement.~. plus d~ cen~ 
mille ton.es, dont la mo1he. en ~unera1 
Javé et !'autre moitié en m1nera1 brut. 

Les exportations de chrome en Tur­
quie avaient considérableme.nt baissé a -
p 's la découveTte des mm es de Rho­
d~:ie. Ceci prouvenait du fait que les 

h mes turcs ne pouvaient soutenir la 
cro 1 h 'd concurrence par suite de a c erte es 

1frais de transport qui ...;enaient grever 
·leur prix de ve-nte alors que la produc­
tion de Rhodésie, bénéficiait d'un large 
secours du gouvernement anglais. Mais 
depuis que 1' Anatolie a été ~ouverte 
d'un réseau de rails, les exporallons ont 
progressé peu à peu. 

Aujourd'hui, les chromes turcs oc­
cupent une des meilleures places sur les 
marchés mondiaux. 

Voici quelques chifres de production 
et d'exportation. 

P roduc. (Tonnes). 
1928 11.849 
1929 16.178 
1930 26.325 
193 1 29.525 
1932 53.215 

Ex p. en Ltqs. 
541.573 
741.682 
944.094 

1. 092033 
1.137.500 

Boracite . - Les gisements de bora­
cite ou Pandermide se trouvent dans la 
zone comprise t-ntre Bandirma et Bali­
kesir et dénommée < Sultan-Çayir •· Ce 
gisement, au point de vue de qualité, 
.,ieut être con~déré comme une des meil­
leurs du monde. Aussi, le boracite turc 
~st-il très recherché sur les marchés é­
·trangers. La concession d'exploitation de 
ce minerai est acordée à une compagnie 
3nglaise, la c Borax Company Limited ~. 

\! oici quelqut-s chiffres de production 
d'exportation : 

P r oduc. (Tonnes) , 

1928 14.943 
1929 13.528 
1930 5.456 
1931 6.501 
1932 4.993 

E xp. en Ltqs. 

1.293325 
1.113.964 

421. 709 
509.011 
299.580 

Cuivre. - Le cuivre est un des mine~ 
rais que )'on ren-contre le plus dans no~ 
tre pays où il eXÎ!".t.e plus d'une centaine de 
mines de cuivre connues. Parmi les plus 
in1portants de ces gisements, il co~vient 
de placer, au premier rang, Ergan1 Ma­
deni. 

"""• .. C'est bien dix mille francs que Buuque FrnlU,'llÎSO et ltnlieone pour d' 1 r· taura-
.. l'Ani~rhtue du ::-; 0 d. 'gèrent aspet orsque, avec 1ns 

·Vl'Otr, a.v.cz dérobés et qui manquen.t à ("11 Frnnce) Pari!'t. tion du nouveau ,régime, le pays a été .tonnes. d f 
t C&isl!le ) 0 · b' 1 M · • 0 d' , d' · J · t'en Le minerai est amalgamé e sou re fltltr · •· u1. · · 1en · ·· ais, a (en Argent lne) Buenos-Ayres, Ro· doté un reseau acier, que e main i 

Distant de 60 à 65 kilomètres de 
.Oiyarbekir, Ergani madeni se compo~ 
se de trois gisements principaux : la 
capacité de produ1:tion du pl~s. impor­
tant filon est évaluée à 2 mi1lions de 

'tort t Présente, nul ne s'est pas en- aariu d~ tinnta-J.'é. de la paix fut la devise du gouvernement et de fer. La proportion de cuiVT.e con-
tl)J~~ aclp"rçu de rien 1. .• Parfait ! Vous (au Hr6sil) Sao-Paolo, Hio-do-Ja. républicain et que chaque citoyen a été tenu dans le minerai brut est de 16 pour 
•t on d 11 oi ro, Snnlos, HHhia, Cu tir} bo, d . . t ...._ , c. e ce pas, retou.Tner là-bas, G d l' r appele' à fourni·r le max.imum de ren e~ rent approx1mativemen · -- Porto AlelTre, Hio ran e, ... eC'i e 1 o· b k" à 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galala Ciuili Rlhtim Ha n 95 -9 7 Téléph. 44 792 

Déparls po ur \'a 1>eurs ) ComJJa u nies Hales 
(sauf imprthu) 

Anvers, Rottenlam, A mster· 

dam, Hamhourg, ports du Rhin 

u (Jl!JR8('1 11 

11 Or~ales ,, 

Compagoie Royale 
Néf>rlandQise de 

Navigation à \'ap. 

ad. dans le port 

vers le 1 ~ Sept. 

Bourgaz, Varna, Constantza 11 Ore1tea " " .. vers le 8 Sept. 

" " 
'' lyo111 

Pirée, Gênes, Marseille, Valen<'e "Lima 
.ftlaru. " 
~farrt" 

" " 
Ni11pon l' u!!t!n 

Kaisha 

vers le rn Ort. 

vers le 19 Nov. 

C. !. T (Compagnia ltaliana Turi•mo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyagps à forfait. - Billet. forroviairee, maritimes et aêriens.- W °Io de 

redu.ction aur les ('lif'1nina de .fer Italiens 
S'adress<'r à: FRA1'ELL! SPERCO: (~uuis dt• O~lata, Uinili Rihlim Han95-97 

1'~1. 44792 

Laster, Silbermann l Co. 
IST AN B U L 

GALATA, llovnglmyan Hnn, No. 4 9-60 
T élé11hon e : 41,646--4464 7 

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-Linie, 
Han1burg 

S ervice r t'11 11lie r e nlr1• llambm·n, 
Dr1' 111e, Anver s, Is tanbul , :\Ie r 

Noir e e t r c lour 

\ 'a)lt' lll'S a tte ndus à l s t11 nhul 

d e llA:\I Bl 'R G, BR E:\I Io:, AN\' ER S 

S/S WINI<'RIED ,, , 8 Sept 

sis GALILEA " ,, 14 " 
SS .1\l"l)A ,, 11 17 " 
s s ClllO.:i • " 20 " 
S/S IŒRACLEA , • 29 • 

Oé)la rls proch a ins d'Js la nbul 

llOlll' BOl 'R GAS, \'ARNA e t 

CONS TANTZA 

S/S WINFRl!m 

S.1S ALDA 

charg. du ~-W Sept. 

,. " 17-19 " .. 
Oé1m rls )lroch ain s d' ls la nbu l 
po ur llA:\IBOl'R G, BH E l\I E, 
AN\'EHS e t ROTT E llDAM : 

e t R0Ue rd11m; 

S/S ANDROS ,, ,, 9-1 l Sept. 

S/S ULM ,, ,, 14-15 , 

s;s A J,lhlN!A " " lû-20 " 
S/S üHIOS char;>:. du 21-24Sept 

La uro-Li ne 

Con1pagnia Genovczc di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Dé pa rts proch a ins po ur 
NAPl.ES, VAl.ENC:E, BAHC:E­
L ONE, l\I AHSEILLE, G EN ES, 

S A \'ONA, Ll\'Ol ' HNE, Cl\l T A-
YECCHI A el CAT ANE ; 

S,S CAPO FARO le 19 Seple111bre 
S,S CAPO PINO le 18 ,, Octobre 

S/S ü.\l'O ARAi. 1• 17 Octohrc 

Dé)la t·ls proeh. '1. pour DOt: R-
GAS, \ 'A HNA, CONS TANT ZA, 

GA LATZ e l BRAILA 
S/S CAPO PlNO le IH Septembre 
S/S CAPO ARMA le 2 Octobre 
S;S CA 1'0 fi' A RO le Ill 0<'tobre 

Hlllt'll de puwge en classc uuitpu• k 
rétluita dan1 caliiuNI extérieurea à 1 et 2 
ll(lurriture, Yin e& eau minérale l romprî1. 

Danube-Li ne 

prix 
litt 

Alid Na \ iijalion Com11an}, f:aila 
E r sle Don a u -1 lamptsehilln lll' tS­

Geselle lrnit, \'h•n n e 

Oé parls p roeb ai ns pour 
BE L(; llAU E, BLOAl'EST, BRA-

TISLA \A e t \l ENNE 
S,S AILSA ,·ers le lU S,•pt. 1935 

S/S Nl'!D ,, le l!8 Septembre 
S/S ALISA ,, J., 14 Ül'tobre ,, 

Dé parls p r och a ins p o ur Bl~Y­
llOllTll , CA i FFA, ,JAFF A, POH'l' 

S Aii) e t ALEXANDRI E: 
M; S ATID le If> Sept. 19'\5 
M :S A J,JSA le 29 Sept. 1935 

llo .... Ceoutez-moi bien 1 - prendre d1"x 0 ment. Une voie ferrée re iant iyar e ir · "•e (Perou1nbuco). . . 'f' 
~Otte aux. billets de mille que vous m'ap • {au Chili) ~ant1ago, Valparaiso, L'industrie minière commença petit à' Elaziz, en passant par le ce~tre c~pn j,· 

1 
Dép:trls p r ocbai11 s 

Et tel ici t (en Colo1nl111i) Bogota, Btirao- petit à se développer en Turquie et si au- re d'Ergani est en construction. C est a ONII,,T'I' 
J>Our Anver s 

S,S A'I'ID le 15 Odolire 

Ser-virr SJ>lr.inl biiue11,'larl de ,1ftrsi11t 
pour /Jryrouth, ( ',.\/fu, Jaj)'a, Pord-Said 
et Ale.raudrie. 

'tv0 lt co~tne il esquissait un geste de quilla. 'd 1 jourd'hui elle n'a pas encore atteint le une entreprise des plus heuTeuses pour S/ S A'NT i.I A 
~n IQ •.Je l'arrêtai avant qu'il pût placer (eu Uruguay) Monle11 oo. ' degré qu'on est en droit d'attendre d'elle, le développement do La. r1od~uEc- S/S POZZUOLI 

vers 13-lô 

., 27-26 

Sept. 

ot . Jlu11"a U11gnro-ltaliana, J!udupest, Hat- 1 • . t d 1· t t" des rr.1nes r-. " · d 0 du moi"ns toutes I•• mesures sont arre- tlon e e expor a ion · b ......._ Oh van, llh,k.ole, Muko1 Korme , ros- ....... 
t-ti, l p 1 non, mon vieux 1 Je vous en haza, Szeged, etc. tées, mises au point pour que rien gan1. 
~t v0 

81 
Un mot. Je sais ce que je fais! Bnoco [tallano (en }<;quuteur) Gaynquil. m'arrête plus l'impulsion et l'élan qu'on Parmi les autres importants glse • 

.. r eus, Vous m'avez juré de m'obéir 1 Manta. veut bien lui donner. ments de cujvre, t':l Turquie, nous pou-
._..,"-:: 1 onséquent, filez 1 Et revenz ici Banc·o ltalinno (au Pér~~) .~ .. iiuaT Are- A la place d'une législation arriérée vons citer : Tirebolu Hendek., Morgul, 
1 s.,,a •orn_me. 1 Le reste me regaTde... qu1p11, Cnllno, Cuico, 1ru11.llo, oana, et compliquée, legs du passé, un nOU"" Karcana, Bo!u, .Sile. Goztepe, lhsanye, 
0 q .MuJliendo, Cllicla"·o, Joe., '1ura1 Puno, ~ llr~a.•· uo,, Je le poussai hors de mon .J tveau programme miniCT a été élabore etc.·· 
'>i " d Cbioch• Alla. 1 d l'Ec C P lomb. - Le plus impe>rtar>t des gi-·. t11t 1 ans un état de parfait ahurisse- Bank Ilu.odlo\vy, \V. \Varszt1.vie s. A. rar- par e ministère e onomie. e pro· 

80 ,·ie, J~od:.'., Lubl in, LWO"'• ~oznn, gramme qui vient ju.ste à point, avise sements de plomb existant en Turq uie 
D," ·" \\'11no eto. aux moyens nécessaires pour une ex.. iest, sans contredit, Balia Kara Aidin, 

orj~ ~~:t. h~~r~~· ~J~s·~;d: i·~;r~.cÎ~i~·a·~~~è~ Hr ,utskn Buukn D. J). Zagreb, Soussak. ploration de nos mines plus rationnelle et dont l'exploitation est concédée à u ne 
t~t .._n n oncle, j'entrai dans le vif du su- Societa JLlllinna di Cred1to i Milan, plus conforme à la technique. La Ban- société française. La société p~ssède 
' '- Ja Perdre un minute : Vieuue. que Eti, dont la création est décidée, au- des installations modernes et d19pose 

1,,11 • e sui· h , ' d . :::iièl!'e de J!Jlanbul, H.ue Vol"voda, Pa- ra pour but d'explo1'ter les rru"nes et car~ d'un decauville qu i relie la mine au ... ~~1. 1·e s c arge aupres e toi, arti ~ c::i K _\.··\., 'r'1'p'oue P6rK · d 
l''I:: l11z:z.o ar11&.o,, • o ti u golfe d'Edremit. La proporhon u lo.,llibl avec effort, d'une mission bien •lD4J-2...3-4·Ô· yières de toutes sortes. Ce ne sont là que d l 3 
"'• • Il ' .....,.. 1 d' plomb contenu dans le min. erai e. st e . t:t· t~ ~ · · • s agit de ton caissier... le Avence d'li;tanbul Allalen1ciJan Hno, que ques mesures, entre beaucoup au-
't'lat\e fongenot, qui s'est rendu coupable D~ec:~iou: Tél. iUX>.--OpéraL1ons g6u.: tres, que nous citons au hasard pour à 14 pour cent. Le minerai contient aussi 
C .. 1t~ i~Ute grave ... et pour lequel je 22\Jlô.-Portefeu11lu Vocurneut.. ~~. montrer jusqu'à quel point le gouverne• autant de zin<::. b 
"~ ''lPl 'nd 1 0 l'otüCion: 22\;Jl 1. Change et Port.: ment de la République attache de l'ün- Parmi les autres gisements de plom 

'Io "'llh orer ton ' u gence 1... ui... 2:!1112. ' d t citono autre Bulgar maden, Avcilar, A-
.J lat, cl ettrcu:z., après une vie tout d'hon- A~onco do u'ra, Jstiklal Cadd. 247. Ali ,portance à l exploitation min.i.êre on 
·•• 1 e P b· ' d n r" d, d · 1 I' , · ue namur, Prit1man etc.• · b 1 O}j ro ite, a cé é à un mouvement hamik. Han, Tél. 1-". lC»d. epen aussi e Te evement econom1q E m eri. -11 existe actueUement en Tur-
.} )~ '·n'·' · et il a distrait de 8a caisse, gas- Succursale d'lzuJÙ' du pays. Z • d · ents 
·~'t " c 1 1 quie environ une centaine• e g1sem . 

t., . somme importante à ton préju- Location de coffres-forts à Pt1ra., üalata Nous disions plus haut que e sous~ d'émeri, la plupart englobes dans les h-
111.Je ~." 11l'gt mille francs r l 1a1aobul 11 •ol de !'Anatolie est consid éré, depuis d'A d' 
''t, n' 

00
ntai ensuite à mon oncle, stupé SERV ICE. THAVF;L_LER'~ ùHE-'QU&i l'antiquité, COJl]e une con trée riche mites tvo~i::Ya°.:ïte eny ~~ pqe) 

tn croyant pas ses oTeilles, les -- - e n minerais va riés. Quels sont ces m i-

l 

" " 
Service spéoial d'Istanbul via Porl-Said pou r ,Ja po n , la Chine et h•s Indes 

par des bateaux express li des taux de frûts avantageux 

Connaissements direots et billets de passage pou1· tous les ports du 
monde en con11exio11 avec les paquebots de la Hamburg-Amei·ika 
J,i11if, Nordde11 tsche1· Lloyd et de la Hambttrg-SüdamPrikani.iche 

Dam p f schif fa h 1·/s- Gesellschaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

TARIF DE PUBLICITf 
4me page 
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" 

Pts. 30 le 
50 le 
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1 an 
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1 an 
6 mois 

3 mois 
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22.-
12.-
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Istituto E. Giustiniani 
- _.,.~ -

LA PRESSE TURQUE IlB LB MATIN 
1 ~:out:s1t;i, a~p~:s p~:t c::is~:~isa!:~~e:c;:~ 
igement qui le lie sur son propre terri.toi-

! re et il appartient à lui seulement d ac­
corder les conct'ssions qu'il lui plaît et 

:~=~-~==========~~~~=~-=======~========/voilà qu'il vient d'agir d'après ce prin-
1 

Des R. R. P. P. Salésiens 
de Dom Bosco 

Bomonli Cad1lesi, ~i~li • , "' \tanbul attribue le :?oins ~'importance e.t 1 c,pe. , . , I S1 le n1ort est un peintre ... peut-être la prenuere d entre celles-et, Si la S. D. N. se dedare mcompetente, I 
. . b- c'est la santé publique. Alors que sa pre- la quPstion serait portée d~vant !a cour 

La mort de M. lsma1l amik - 0 mière tâche devra .. être précisément de de justice de La Haye qui la resoudra 
serve le Zaman - a fourni l' occ~~onl'd~ la sauvegarder. •ous 1' angle juridique. 
s'attaquer à l'Akay et à la Mumcipa '.te. Nous voulons espérer que l'incident Les points à résoudre par cette cour 

Le3 inscriptions pour la nouvelle année 
scolaire sont ouverts. On accepte des élè· 
ves pensionnaires, demi-pensionnaires et 
externes. lis peuvent suivre : 

li ne se passe pas de jour sans l' qu ufn de la mort de amik hmail et les criti· sont les suivants 1 
' d d' ' · un a · 1 D · li 1 · ' journal ne s occupe e ce eccs • M . ques unanimes de la presse d'lstanbu , 1. - es parhcu ers, ang ais et ame-

firme que l'auto-ambulance de la ~m- auront pour effet qu'à l'avenir, on atta- r:cains, peuvent-ils ou non conclure en 
cipalité n'est pas arrivée ~ temps, l au- chera plus d'importance à cette ques- ,t>,.byssinie des conventions découlant de 
tre que la petite pharrnac1e du bord. ne tion. > négociations régulières ? , 
port:Ut pas d'étiquettes sur les bouteilles 2. - En tant qu'Etat indépendant, 1 A-
qu' elle contenait. etc... • Le canal de Suez byssinie peut-elle ou non accorder à ceux 

En lisant ces plaintes on ne peut s em- . qu'elle désire J' exploita t:on de telles ou 1 

pêcher de se demander : « Si l'incident, c Si l'Italie déclare la guerre à 1 Abys- telles de ses richesses ? 
au lieu de- survenir à une person connue, sinie, peut-on fermer le canal de Suez ? Les réponses à ces deux questions sont l 
avait eu pour victime le prei:iier ve~u, Cette question -,- dit M. Asim .Us, da~s: affirmatives et les gouvernements anglais 1 
Ahmed ou Mehme.d, combien de 1t - le Kurun - preoccupe les espnts dep_u1s 1 et américain se trouvent en fin de comp· 
gnes lui aurait-on consac:é ? .> Ceux qui des mois. Les Anglais , affirment q.u lls te dans !'obligation de défendre les 
li•ent la rubrique des « faits divers > dans peuvent fermer le canal a la f":veur dune J droit~ de leurs ressortisrnnts. 
nos journaux, ,.avent avec combien .de dé=ision de la S. D. N. Les Italiens le con· 1 Telle est la situation nouvelle C'réée P":r 
fréquence on y rencontre quelques h · testent. la manoeuvre du Négus, laquelle ne fait 
gnes annonçant que c dans le tramway Un traité a été sig_né le 29 oct~bre que troubler davantage le problème déjà 
n" X ... le nommé Z ... est mort d'un 1888 à Istanbul, entre 1 Angleterre, 1 A.u· si confus. 

Les fonctionnaires du nouve1·nement prennent possession 
des installations <le la Société <les Télépho1ws 

Vie économique et Financière! Adjudications, ventes et 
--·- achats des départen1ents 

( Suite de la troisième page J officiels 

coup d'apoplexie '" Parmi ces malhheu- triche-Hongrie, l'Espagne, la ~rance, l I- Faut-il croire que c'est seulement par 
reux, il en est certainement qui ont suc· ta.lie, les Pays-Bas et la Turquie. Le ~re- lui-même que le groupe anglo-américain 
combé faute de soins empressés et arri- mier article en était conçu comme SUI! : s'est fait le complice de la manoeuvre du 
vant à temps. Mais ils n'attirent pas l'at· c Le canal de Suez sera ouvert en temps Négus ? Est-ce bien vrai comme on le 
tention, eux ; on ne se livre pas à des « de paix comme en temps de guerre, aux prétend, pour le moment, que les minis­
commérages autour de leur nom et p~r- « navires de commerce et .aux na.vues ~e tères des Affaires étrangères américain et 
sonne ne songe à formuler des plain- «guerre ~e tau.tes les na;1ons. L~s, P,UIS· anglais n'ont aucune connaissance de cet­
tes .. , « sances s1gnata1Tes du present traite s e~- te affaire ? La réponse à ces questions 

En ce qui concerne le décès de amik «gagent à garantir, e·n temps de. pai~ nous laisse pensifs. Il convient de placer l'Angleterre et La direction d'Istanbul de La Ligue 
hmail, j], est indubitable q~e ce fut un «comme. e~ temps de guerre, la ltberte / L'Italie es~ allée un peu .Joi~ dans ~e les Etats • Unis d'Amérique pa~mi nos Aéronautique, met en adjudii:ation pour 
tort que 1 auto-ambulance s01t venue trop c du trafic a travers la canal. En au.eu~ défi lancé à 1 Angleterre. En presence des meilleurs clients dans ce domaine. Les l 1e 9 septembre 19 35, la fourruture de SO 
tard et qu'elle ait ~ef~sé ensuite de prt'n- c cas, le canal ne pourra être soumis a manifestations bruyantes, ]' Anglet~rre ne\ chiffres de la production et de l' exp?:ta- 1 tonnes de charbon de production natio-
dre le malade. Mais li y a quelque chose «un blocus ... » . perd pas sa contenance ou du moins pa· tion de ce minerai pendant les dermeres nale. 
de très logique dans ce qu'a dit, à ce pro· L'Italie s'appuie sur cet ar;icle pou~ raît ne pas la perdre. Et voici que sou· années furent : """""" 
pos, le directeur de la santé publique soutenfr que le canal ne .peut etre ferme dain, surgit un groupe anglo-américain 
d'Istanbul. Après avoir reconnu l'insuf- aux navir;,s de guerre. L Angleterre sou· pour susciter la surprise et la colère. Ce 
fisance des mesures sanitaires, en I' oc- tient que cet article est frappé de cadu- qui surgira demain et après demain ? NuL 
curence, il ajoute : « Mais on a perdu cité par le Covenant de la Société des ne le sait. 

Produc. (Tonnes). 
1929 7.603 
1930 3.167 
1931 4.738 
1932 5.823 

Exp. en Ltqs. 
268.338 

73.5381 

153.317 
116.460 

inutilement un temps précieux en vou- Nations et que le conseil de Genève ~st .en 

1 

En un mot, il ressort de tout ceci que 
la nt attendre ]'arrivée de I' auto...ambu- me.ure de fermer le canal quand 11 sa- ·les deux parties persistent dans une 
lance pour conduire le peintre Namik ls- git de la protection de la paix. C'est dans obstination qui s'accentue de plus en 
mail à l'hôpital. Le premier taxi venu ce but qu'elle a entrepris des démarches plus. > Ecume de mer. - La Turquie possè-
aurait pu le faire plus vite ... >. à Genève. --------o•-------- . de le meilleur gisement de l'écume de 

Suivant nous, c'est le jugement le plus Mais à cela également, l'Italie répond Les condoléances du Duce mer qui .soit au monde. Le centre de pro-
juste qui ait été prononcé dans cette dou· à la thèse , anglaise. L~ Cove?~nt , de la , ·duction est à Eski~ehir près du village de 
loureuse affaire. Après l'arrivée du ba- S. O. N. na pas aboli l~ traite d I~t~n- i pour le décès de Ja Reine Sepetçi. Pour l'obtention de ce minerai, 
teau au pont, on a perdu peut-être une bul de 1888. Au contraire, ce traite .a on creuse des galeries souterraines pro· 
heure pour faire venir l'auto-ambulance. été confirmé de façon formelle et exph- Astrid tégées par des murs de soutènemen~. Un.e 
Nous ~avons tous, par expérience, corn- cite par les traités de Versailles, Saint- foi·s extraite, l'écume de mer est tres soi· 

· ' G · T · L · ' Rome, 3. - En réponse au té]égram· ment, en pareil cas, chacun a un avis a ermam, na.non et au.,anne, signes .gneusement nettoyée et classée en quatre 

La base navale d'Istan.bul met en ad-
judication pour le 21 septembre 1935, 
la fourniture pour Ltqs. 5.295, et suivant 
cahier des charges, de différentes sortes 
de cordages. 

L'intendance militaire met en adjudi­
cation pour le 11 septembre 1935, la 
fourniture de 3.000 kilos de viande de 
mouton à 45 piastres le kilo pour l'usage 
de la garnison de Hademkoy. 

ETRANGER 
--o--

La Foire du Levant 

a/ Les cours élémentaires dans !' éta­
blissement même; 

b/ Les cours secondaires du Lycée 
italien de la Rue Tom-Tom ; 

c Les cours de !'école tu'l'que du gou­
vernement, toute proche ; 

d / Un cours professionnel dans un 
des deux ateliers de tailleurs ou de 
cordonniers, avec le cours annexe 
de cultu.re, dans létablissement. 

On accepte des élèves de toute reli­
gion ou nationalité. 

Les leçons pour la nouvelle année 
commenceront le 20 septembre ; les exa· 
mens de réparation auront lieu le 1 7. 

Les élèves devant suivre les cours de 
.]'école de la Rue Tom-Tom devront se 
trouver à l'Institut pas plus tard que le 
3 octobre. 

LA BOURSE! 
Istanbul 3 Septembre 1935 

(Cours de C'lôtm·e) 
1mPl{UNTS OBLIGATIONS 

lnt<lrieur 1\4 25 Quais 10 25 
Ergani 1033 95.- B. RepréHontntif 45.40 
Uniturc 1 27.05 Anadolu 1-11 45.76 

Il 26.20 Anac\olu lll 46.25 

lII 26.70 

ACTIONS 
De la R. T. 58.50 
I§ Rauk. Nomi. 9.50 
Au porteur 9.50 
Porteur de fondR 90.-
Tramway 30.50 
Anndolu 25.-

Téléphone 
Bornonti 
Dercos 
Ciments 
ltt1hat day. 
~ark day. 

18.-

-.-

~irket-Hnyriyo 

Régie 

15.[i() Rnlia-Karni<.lin 
2.30 Drogueriu Cont. 

11.-
12.116 
9J>0 
o.\16 
t.li& 
4.13b 

CHEQl'ES 
Paris 12.03.- Prague 19.16.IJZ 

Londres 625.- Vienne 4.1\1.-

79.67.f>O Madrid 5.!:!t.43 
f . ] E 1 d me de condoléances du Duce à loccasion donner, chacun intervient et comment, 1- u tér::eurement. ncore pus tar , en séries qui sont 

nalement on ne fait rien. Si, au moment 1924, lorsque les Egyptiens ont voul~ de la mort de la reine Astrid, le prési- M S1'ra mali ». 1 à 40 morceaux dans 
·1· l'A ] • ' J dent du oeonseil, M. Van Zeeland, a ex- ~ où le bateau arriva au pont, au m1 1eu que ng eterre renonçat a a soµvera1- , , , • . chaque caisse, 

d l lt t 1 b 't 'nut1'les un nete' sur le canal de Suez le M premier » pedie une depeche au Duce disant qt:e 1 k 40 ' 75 d e tout e tumu e e e ru1 1 • • ~ l . d B I , , • « Birimbi i ». a morceaux ans 
d b d froid a- britannique M Mac Donald évoqua i e rot es e ges a etc extremement sen· 

Bari, 4. - Le gouvernement autri -
chien a communiqué officiellement sa 
participation à la VIème Faire du Levant 
à Bari. 

Now-York 
Bruxelles 
Milan 
Athèoos 
Geoèvo 

4.72.50 Berlin 01.97.66 

9 70.50 Roi grade ill.00.38 
88.7 t.50 \'arSO\'Ïe .1.21.-

2.43.62 Burlnpest 451.40 
homme e on sens et e sang < • • • • "bl ' l'h d ' r d, chaque caisse, 
vait •urgi pour olacer tout de suite la pau- dans sa réponse, le même traité de 1888 sf. e a ommadge ren ul a. l~ugu~te l e- « Pamukli >. 75 à 1 75 morceaux dans 

• . d - t d' 'nutes et il a souligné que ~es dispositions de- unie au nom u peup e ita 1en ega e · h . 
vie peintre ans un au 0 • IX mi · · · ment et qu'il lu iexprime sa profonde gra· c aque caisse. 
après, ce dernier se fut trouvé dans un meureront en vigueur tant en pa1x qu en . ·d· f Dokme >. plus de 175 morceaux dans 

• 1 ·1 • • 't, , tttu e. . 

N 
. , . I 1. D d't' ·1 t f t dou e e egramme 1 • en ernunan • qu , . l . d . I d sera 

Le « Norn1andie » 
désarn1é en hi ver 

Amsterdam 1.17.50 Bucarest ü3 77.ôb 

Sofln 63.:f.l \r2 Moscou lù.98.-

DE\'lS.ES (\'entes) 
hopit et 1 eut, peut-etre, e e sauve. guerre. L t'l' d't t . t e 1 chaque crusse. 

ous n ecnvons pas ces que ques 1gnes an.;; ces con 1 ions, t es or. · l B I . 't l'It 1. t t t"' C est viennen · e centre m ustne e 
, l' . . . d I d I' t d a e gique sa1 que a 1e ou en iere I I pour pretendre que organisation sam- teux que, ans e cas e ouver ure es , • , ce minerai qui absorbe a presque tota- Paris, 4. - On annonce que e nou· 

. d I . . li , . f . h 1 l't, t l'lt 1· t l'Abysst'ni'e ent a ~e~ cotes, avec tout son coeur, et d . .J N d" 

Pets. 
20 l<'. fr1mçuis 168.- Schiling A. 

l'e ;eta 20.-taire e a mumctpa te sott par a1te, que os • t es en re a te e • ( h' --' . . 1.\ité de la pro uchon ou pays. veau grand transatlantique onnan 1e, 
tout soit en règ e et qu 1 n.y ait 1eu e mslltutton genevoise pU1sse ec1 er a , Antimoine. - Il existe p us e eux suspendra son service durant les mois . I "\ . l' d I" · • · · d' "d l .-e 'e sympat '" ur1amme est vivement 1 . . . I d d 

1 . M . "' f d 1 d S :partage... . ' . . T formuler aucune p am te. . ais. nous antr- ermcture u cana e uez. » , , douzaines de mmes d ant1mome en ur- d'hiver. 

~ons que si ~mik 1!1ma11 n ~ pas ~eçu Une nouvelle nianceuvre Le niarechal Badoglio jquie. disséminées dans différents e_n -
a temps les soms que C:?mporta1.t ~on .e~a~, F droits du pays. Le pourcentage en mme-
la faute en est plus qu a la Mumc1pahte, a t t f' t en rance rai pur de ces gisements est très élevé. 
la foule qui, sur le pont, est intervenue parllll an C au res Paris, 4. _ Le maréchal Badoglio a 1 Parmi les gisements les plus connus, il 
dans cette effaire. celle du Négus été invi:é à assister à la phase finale des faut citer Gonek Çiflik près Sedis 

Quant à la question de l'auto-ambulan- manoeuvres françaises auxquelles assiste 1 Demir Kapi, Suluk Koy, dans la pro-
ce, il y a eu là, évidemment, des erreurs Il s'agit de la concession Rickett el 1 une division motorisée. vince d'Izmir, Odemi,, Karahisar .ect .. : 
de la part de la Mun.cipalité. D'ailleurs, des complications qu'elle provoque. ·•· En ce qui concerne les autres mmera1s 
nous avons soulevé cette question av11;nt c Cette nouvelle _manoeuvre, - c~ns-

1 
LA 'IE SPORTIVE citons : 

quicon.que, dans ces colonnes et nous 1 a- tate M. Yunus Nad1 dans le Cumhur1yel h . le lignite, que l'on rencontre aussi en 
vions analysée à titre d'exemple <les étran et La République, po e, pour la S. D. N. L.e c amp1onnat Thrace, se trouve presque un peu par-
getés municipales. Nous disions en subs- un problème tout à fait nouveau et plus l T . • d f t-b Jl \tout en Anatolie. 
tance : cLes autos-ambulances de la Mu· complexe peut-être que les précédents. Ce Ut q U te e OO a La magnésite, dont la p.roductio et 
nicipali.té d'une ville gigantesque comme Il existe, d'une part, un gouvernement Les matches décisifs pour le cham • la consomation ont sensiblement aug -
lsntaLul sont peut-être au nombre de d'Abyssinie, dont la liberté et lïndépen· pionnat de Turquie ont commencé hier, menté ces dernières années et qui se trou­
deux. Et l'une est souvent en réparation. dance sont universellement reconnues, et au stade du Taksim. ve principalement dans la province 
Or, tandis que l'on s'est montré 5i peu qui comporte même le titre d'empire. Et, En premier lieu, !' cAltinordu> se qua- d'Eski~ehir à proximité. des villages 
<"mpressé à pourvoir à ce besoin, on a corn il y a un groupe anglo-américain qui a Jifia aux dépen 5 du ~Demirspor> par 3 Sepetçi et Margi. Il ressort des études 
mandé deux magifiques camions pour re- obtenu de cet empire 1me concession. buts à 2. après une partie disputée. des spécialistes que ce gisement contien­
cueillir les ordures ménagères dans une L'Ethiopie pouvait fort bien l'accorder Quant à «f'enerbahçe>. il écrasa «To- prait des milliers de tonnes de ce mine­
localité de troisième ordre, comme Ba.kir· et aucun ob~tacle ne s'opposait à ce que ~osspou par 9 buts à O. Il est, sans doute; rai en excellente qualité. 
koy. Ces camions ont travaillé un certain le groupe l'obtint. ' possible, le favori pour la finale qui au- Le manganèse existe aussi abondam-
temps; qui sait combien ils ont coûté. Puis L'Italie, de son côté, peut soutenir a lieu dimanche. ment en Turquie. Les importants gise-
finalement, ils ont été mis au rancart. li que ses promesses dP reconnaître les ments de ce minerai se trouvent 
es indubitable que, de ce fait, on a dé- droits britanniques, se rapportent aux La chan1pionnat européen près de Fenike, Ordu et E.regli, SUT la mer 
pensé en pure perte 1 S à 20 mille livres. droits spécifiés dans les traités et notam- y l • St Cl Noire. 
N'aurait·!! pas mieux valu emp!oyer cet ment dans celui de 1906. Par ce dernier « ac 1t1 ng ar 3SS» Enfin. pour terminer, disons qu'on a 
argent pour ]'achat d'une ou deux autos· traité lAngleterre, la France et !'Italie a pics, 3. - La seconde épreuve du constaté dans différentes régions de l' A· 
ambulam:es de p!us ? > se sont, en effet, partagé l'Abyssinie, en champ.onnat européen du « Yachting natolie lexistence de molybdène, mine-

Le décès de Namik Ismail attire, une zone; d'influence, et ont tracé les limites Star Class > a été gagnée par Siras Ota- rai excessivement rare dans le mon-
fois de plu~. l'attention sur ce manque de de ces zones. lie) ; 2ème Espera (France} ; 3ème de entier. 

LES MQSEES 
Musée des Antiquités, Cinili Kio~k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'.entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les metcredis el samedis. Prix d'en­
trée: 5 0 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et musulmans 
ù Suleymantye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-lrène) 

1 5terling 625.-
1 Dollar 125. 

20 Lires l\l8.-
0 '!<'. Belges !l2 -

20 J>raohmes :U.-
20 F. Suisse 820.-
20 Levas 24.-
20 C. 'f<lhèquos 98.-
1 Florin 81.-

Mark 
1 Zloty 

20 Lais 

42.-
2300 
16.-

20 Dinars 56,_. 
1 Tchornovitch 31.­
l Ltq. Or !J 32 

l Mecidiye 0.03·_.l 
2 2t Bankoole 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 3 Septembre 1935 

BOUltSE de LONUB ES 
15 h. 47 (dût. oil.) 18 h. (11 prh cl6~.) 

New-York 4.9393 ~.\lf1\ld 
Paris 75.16 ïo !() 

Ber Jiu 12.335 12 3:J 
Amster<.lum 7.3275 7.32fJ 
Bruxoll~s 29.51 2'J.-!!l 
.Milan 00.75 6().til 

Genève 15.22?.5 15.21° 

2 5Z2· Athèuos 52 . 

Clôture du 3 Septembre 
BOUUSE de PARIS 

Turc 7 112 1933 
Banque Ottomane 

----
Bti>-· 
268.-

BOl'RSI<; de NE,V-YOHli . 
4.9587 4.!J51V 

40.u[J 
40.23 ~ 
67.71 57,70 

fi.()0125 6.60 12~ 

Londres 
Berlin 
Amster<.lam 

8.15 8.11 ) 
(Communiqué par I~ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~::=;~., 
• . . d' qo> 

mesure d" la Municipalité. En efft't, l'une Mais, l'empire d'Abyssinie n'avait point Littoria (Italie) ; 4ème Mozzi (Italie) 
des choses auxquelles la Municipalié d'ls- reconnu ce partage et avait violemment Sème Sagitta Il (Allemagne). 

Sadi KARSAN. 
(De l'«Ankara») 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

Paris 
Milan 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 19 
sur le point de sortir de déposer le billet tout à fait bie.n demain matin. Mais je me rester ici. Je n Ill nen à faire, dit Lilly. 
en passa~t. Qua~d il. rentra, il trouva 1 suis perdu en co~chant. avec une autr~ I - li n'y a pas d~ raison p~ur . que 
Aaron qut regardait touiours devant lui. femme. Je me suis senti perdu comme s1 vous vous embarrassiez de moi, dit Aa· 

1 - Etes-vous ici tout seul? demanda la bile avait éclaté en moi; et j'ai eu mal ron avec abattement. 
le malade. au coeur. - Vous pouvez aller à votre hôpital 

- Oui; ma femme est partie pour la - Joséphine vous a séduit ~ dit Lilly si vous voulez, ou retourner chez vous, 
Norvège. en riant. dit Lilly. Vous déciderez cela demain 
- Pour de bon? - Oui, c'est à peu près cela, dit fa. matin d'après !'état où vous serez. 
_ Non, dit Lilly en riant. Pour deux rouchement Aaron. Elle ne va pas venir - Inutile de retourner chez moi. 

ou trois mois. Elle reviendra ici à moins ici, n'est-ce paû - J'enverrai un télégramme à votre 
qu'elle n'aille me rejoindre en Suisse ou - Non, à moins que je ne le lui de- femme, si vous voulez. 

Lawrence ParD. H. 
-~-~ ailleur,.. mande. Aaron garda le silence, un silence de 

Tr•dult de l'lnlllals par ROtER CORH~Z Aaron se tut quelque temps. Mais vous ne le lui demanderez mort, pendant quelque tem.ps. 

CHAPITRE VIII 

BASSES EAUX 

- Ne vous faites pas de bile main­
tenant. Réchauffez-vau et calmez-vous. 

- Je l'ai senti. J'ai senti que quel­
que chose craquait en moi, au moment 
où je lui cédais. Cela m'a peut-être tué. 

_ Mais non, qu.el!e idéel N'y pensez 
pas, restez tranquille. Vous irez tout à 
fait bien demain matin. 

- C'est bien de ma faute l Pourquoi 
lui avoir cété? Si j'avais tenu bon, mon 
foie n'aurait pas craqué en dedans de 
moi et je n'aurais pas été malade. Et je 

- Vous n'êtes pas parti avec elle? pas~ - Non, dit-il enfin. Non, dussé-je en 
la main sot•$ les draps pour sentir ses demanda-t-il enfin. - Non, si vous ne le désirez pas. mourir. 
pieds: ils étaient encore froids. il arran· - Pour voir sa famille~ Non. je crois - Certes pas, Lilly se tut. Et le malade tomba dans 
gea la boule d'eau chaude. Puis il mit pas qu'ils désirent beaucoup ma présence; La fièvre rendait Aaron naïf et corn- une sorte de demi-sommeil, abandonné 
une autre couverture sur le lit. et moi je ne désirais pas beaucoup la leur. municatif, ce qu'il n'était guère en géné- et immobile. La nuit était descendue sur 

Aaron resta étendu, immobile, assez Il vaut miçux que les gens mariés se sé- .rai. li le sentait. Et de savoir qu'il n' é - Londres ; et, les réverbères bland:1issai­
pâle, le visage ,pincé.dans une tranquillité parent quelquefois. tait pas capable. de bien se contrôler le saient au-dessous des fenêtres. Lilly al­
qui n'était pas normale. Pendant quelque - Oui! dit Aaron en regardant Lilly rendait malheureux et le mettait mal à luma la lampe à abat-jour vert sur le 
temps.Lilly continua à aller et venir à pas avec des yeux noirs de fièvre. l'aise. bureau. Puis il se tint debout à regarder 
feutrés, jetant parfois un regard à son - Je déte.~te les époux qui sont deux - Je passerai donc la nuit ici, .si vous Aaron étendu dans le lit, immobile et 
patient. Puis il s'assit et se mit à lire. personnes en une seule, collés l'u~ à le permettez, dit-il. l'air malade. Les os du visage étaient as-

11 fut dérangé au. bout d'un moment l'autre comme deux boules de jujube, - Il le faudra bien. J'ai fait venir le sez beaux, mais le crâne trop petit pour 
par un bruit de respiration difficile et dit Lilly. docteur. Je crois que vous avez la grip- une aussi lourde mâchoire, pour cette 
d'agitation fiévreu~e dans le lit. li s'ap· - Moi aussi, je les déteste, dit pe. bouche un peu épaisse. Aaron ouvrit à 
procha. Aaron avait l.es yeux grands 1 Aaron. - Croyez-vous ? dit Aaron effrayé. demi les ycu.x et se débattit fiévreuse -
ouvert9, le regard sombre. - La première chose, c'est de savoir - N'ayez pas peur, dit en riant Lilly. ment, comme si ses membres ne ppu -

- Prenez un peu de lait chaud. rester indépendant; les femmes aussi Il y eut un long silence. Lilly se tenait vaient pas trouver une position comma-
.Aaron secoua faiblement la tête, sans bien que les hommes. En suite on peut debout à la fenêtre regardant le marché de. Lilly arrangea le feu et s'assit pour 

faire attenti ' ' J · d' · M h' 1 p · J d d 1 ava.s... on a ce qu on Ut isait. se rapprocher, si )'on veut. ais rien ne en va 1 par a nuit sous la lueur des ré - écrire. uis i escen it ouvrir a porte 
N 'y pP~·ez pas pour le moment. - Un peu de Bovr'1ll ' · · h 't d be'res 1 rue 1 d t •t - ·~ M' · sert a nen st c acun ne sat pas gar er sa ver · sur a pour que e oc eur pu mon-

A.'Vez-vous bu votre thé? Etendez-vous, eme geste vague l' d ]' d · · Il faud ·• 'Il ' l'h• 'ta] · t L d' ff · · t 'tt' ,...., 1 Al . , . . · so itu e, sa so 1tu e mtime. . . - ra que J a1 e a op1 , s1 ' er. es gens a aires avaien qw e 
et dormez. 

Lilly poussa Aaron 
monta les couvertures. 

ors Lilly ecnv1t un mot pour le doc- _ C'.e~t tout à fait mon avis, dit Aaron c'est la grippe, dit Aaron. leurs trous et tout le bas de la haute mai 
sur ]' orej}ler, re- te~r, alla ~ans le bureau qui ébait su.r le Si j'avais su me garder, je ne serais pas - Non. Si cela ne doit durer qu'une son était dans 1' obscurité. 

Puis il enfonça meme palier et demanda à un employé 
1
où je sws. Non que j'aille si mal. Je aetai .semaine ou quinze joura, vous pouvez Lilly attendit lon1itemp11. ll fit cuire 

un oeuf et robr du pam. Aaron 1.\
1 

fil 
pourrait manger la même chose. Li YJ1lll' 
cuire un second oeuf et l'apporta au 

1
e , 

fade. Mais Aaron pris de nausée !
1
j ]Lli 

poussa. Il demanda du thé. Et Li Y 
en donna. bellll' 

- Cela ne doit pas vous amuseelr 
11

·1.1fl 
coup de faire tout cela pour qu q 
qui ne vous est rien. . .;1jet 

- Je ne le ferais pas si vous m ]el 
antipathique, dit Lilly. Mais puisQlle 
choses en sont là, ainsi soit-il. 

Quelle heure est-il ~ 
- Presque huit heures. 
- 0 mon Dieu, !'Opéra . ~11i1 
Et AaTOn sortit à demi du li!j cofl'' 

oeom.me il s'asseyait sur le bord: 1 
1 ,rJ 

1prit quïl ne pourrait pas se tenir sll d'll' 
jambes. Il restait là, parfaite image 
1batteme.nt. rtit 

- Peut-être faudrait-il les ave 
dit Lilly. . e el 

Mais Aaron, anéanti de mala.1:1.1r fe 
d'inconfort, restait là, repandu 
bord du lit, sans répondre. 
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